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LES ÉVÉNEMENTS 
La critique est aisée I... Mais personne 

ne propose de remèdes sérieux aux 
maux que tous dénoncent ! — Une 
confirmation autorisée. — La géné-
rosité de Mi. Léon Blum. 
Notons un phénomène rare et si-

gnificatif : l'absence presque complè-
te de guérisseurs sociaux, alors qu'il 
y aurait tant de maux à guérir. D'ha-
bitude, pourtant, ils ne manquent pas 
les réformateurs ; ils pullulent. Pour 
un abus signalé, mille personnes se 
présentent dont chacune possède le 
seul, l'unique moyen de le supprimer. 
Pendant la guerre, il ne se passait 
pas de jour sans qu'un bon citoyen 
allât offrir au ministère le secret 
d'une victoire immédiate et fou-
droyante. Durant la crise financière 
de 1926, les journaux étaient assail-
lis par des gens porteurs de plans mi-
rifiques et sauveurs. En tous temps, 
sur les boulevards, vous rencontrez 
de ces excellents types tout disposés 
à vous abreuver de bocks pourvu que 
vous les écoutiez exposer ce que le 
gouvernement devrait faire dans l'in-
térêt de la France et de l'humanité... 

Cette fois, il y a bien M. Léon Blum 
qui nous garantit la guéri son par le 
régime collectiviste mais il sait que 
personne n'en voudra et il est résolu 
d'ailleurs, si on lui faisait la sale bla-
gue de le prendre au mot, à refuser 
le pouvoir pour n'avoir pas à faire ce 
qu'il dit. En dehors de lui, vous ne. 
voyez personne qui prétende connaî-
tre le moyen approprié, le plan arrêté, 

lu méthode infaillible pour substituer 
à la crise dont souffre le monde une 
période bénie de prospérité et de 
bonheur. 

Certes, on entend beaucoup d'atta-
ques contre le gouvernement. On cri-
tique ce qu'il fait. Mais personne n'a 
formulé de propositions précises et 

1 claires sur ce qu'il ferait s'il était à 
sa place !... Négative si l'on veut, il 
y a là tout de même la preuve que ça 
n'est peut-être pas si facile que çà !... 

* 
Pour réduire le chômage, je n'ai 

lu dans les articles les plus sérieux 
que des formules vagues dont le 
moins qu'on puisse dire est qu'elles 
ne compromettent aucunement leurs 
auteurs. Dans ce genre, je vous signa-
le le passage suivant emprunté à un 
excellent et même éminent confrère, 
généralement soucieux de parler pour 
dire quelque chose. Voici comment il 
explique — si j'ose m'exprimer ainsi 
— ce qu'il faudrait faire : 

« Employer à de grands travaux 
« d'intérêt collectif le plus grand 
« nombre possible de chômeurs ; en-
« visager, pour les autres, par une 
« sorte de péréquation sous le signe 
« de la solidarité ouvrière, la répar-
« tition équitable du travail ; organi-
« ser sous un contrôle énergique la 
« distribution die la main-d'œuvre 
« étrangère qui, sans porter atteinte 
« aux nécessités de l'industrie, sans 
« violer la charte des contrats, sans 
« frapper d'une proscription injuste 
« des hommes qui ont été de labo-
« borieux collaborateurs de Técono-
« mie française, garantisse quand 
« même à nos compatriotes une sor-
« te de priorité dans la protection 
« publique ; voilà pour nous l'urgent 
« et l'essentiel. » 

Vous pouvez reprendre d'un bout 
à l'autre cette période harmonieuse 
et chantante, éloquente et sonore, si 
vous êtes capable d'en tirer l'indica-
tion d'une idée pratique à réaliser, je 
yeux bien que le diable m'enlève. Mis 
à part l'emploi du plus grand nom-
bre possible d'ouvriers dans de grands 
havaux publics, il n'y a rien. Or, ce-
la n'est pas une nouveauté puisque 
c'est tout justement à cette préoccun 
Pation que répond le projet d'outilla-
ge national déposé par le gouverne-
ment. 
n — Que lisez-vous là, monseigneur? 
demande Polonais au prince de Da-
nemark. 

Et Hamlet de lui répondre : 
■— Des mots ! des mots ! dés mots ! 
Or, dans le domaine de l'économie 

Politique, moins encore que partout 
ailleurs, les grandis mots ne sont pas 
de grands remèdes ! 

vr * Notre ami, Paul Marchandeau, dé-
puté'die la Marne et maire de Reims, 
recevait dimanche dans son Hôtel de 
viUe reconstruit des anciens combat-
ifs wurtembergeois auxquels on 
rendait la réception qu'ils avaient 

faite l'an dernier à Stuttgart aux an-
ciens combattants rémois.. 

Paul Marchandeau, présidant cette 
manifestation pacifique et de rappro-
chement, n'a pas voulu paraître igno-
rer les difficultés de la tâche et fein-
dre de croire que l'accord se fera 
à n'importe qu'elles conditions. 

Au contraire. Parce qu'il désire, 
comme ses concitoyens, l'établisse-
ment d'une paix solide basée sur une 
entente franco-allemande, il a tenu 
à bien montrer les obstacles qui l'em-
pêcheraient et à préciser les solutions 
que la France ne pourraient pas ac-
cepter. Après avoir rappelé les dévas-
tations subies par la cité rémoise et 
les sacrifices imposés à la France 
pour sa reconstitution', il a ajouté : 

« Est-il possible aujourd'hui d'as-
« miler la dette qui n'a compensé 
« que partiellement de pareil si sacri-
« fiées avec le remboursement des 
« prêts largement consentis à l'indus-
« trie allemande ? » 

Non. Ça n'est pas possible. Et je 
suis heureux de trouver dans la bou-
che du maire de Reims la confirma-
tion, si nette et si ferme de la thèse 
que je m'efforçai d'exposer ici même 
dans notre dernier numéro. Un tel 
abandon de notre créance serait plus 
qu'un dommage matériel, il serait 
une violation de tout droit et une 
scandaleuse injustice... 

Quand M. Léon Blum demande à 
la France d'y consentir, il oublie d'ex-
pliquer à ses lecteurs ceci : il ne 
s'agit pas' de renoncer à une dépense 
à faire, mais de savoir qui doit payer 
une dépense faite. 

M. Léon Blum trouve très bien que 
les Français payent à la place des 
Allemands les frais des dévastations 
que les Allemands ont commises chez 
les Français. 

Cette politique se targue de senti-
ments généreux ! Belle générosité qui 
punit la victime pour épargner le 
coupable !... 

Emile LAPORTE. 
O-O-O 

VN PETIT MOT D'ECRIT 

M ossieu Prudh omme 
Sacha Guitry tente, à la Madeleine, 

une réhabilitation d'Henri Monnier pour 
une réhabilitation d'Henri Monnier. On 
prend Monnier pour un simple farceur. 

— Eh là ! nous dit Sacha Guitry. Bien 
mieux qu'un farceur. Un grand écrivain. 
Un admirable observateur. 

Balzac déjà avait essayé de faire ren-
dre justice à Henri Monnier. Le pei-
gnant dans sa Comédie Humaine, sous 
les traits de Bixiou, il écrivait : 

— Voix mordante, regard étincelant, 
Bixiou était parfois profond, par éclairs. 

« Parfois profond » .' je crois fichtre 
bien. Sacha Guitry a raison. Monsieur 
Prudhomme est mieux et porte plus loin 
qu'une quelconque plaisanterie. Les Scè-
nes populaires qui voient naître ce bour-
geois immortel, avec son petit ventre 
louis-philippard, et le toupet classique, 
et ses bonnes joues pendantes, sont de 
1830 ; et par avance c'est toute la Monar-
chie de Juillet qu'incarnera le héros de 
Monnier. 

Les mystifications de Monnier, ses ra-
pinades, sont oubliées. Les mots de Môs-
sieur Prudhomme sont restés classiques. 

« Ce sabre est le plus beau jour de ma 
vie. Je m'en servirai pour défendre nos 
institutions et au besoin pour les com-
battre... » 

« Otez l'homme de la société, vous 
l'isolerez» * 

« Le char de l'Etat navigue sur un 
volcan... » 

« Napoléon était un ambitieux. S'il 
était resté simple officier d'artillerie, il 
serait encore sur le trône... » 

Et cet admirable raccourci sur la Ré-
volution : 

« Ce qui jette un froid sur mes opi-
nions monarchistes, c'est la coupable 
condescendance qu'a mise Louis XVI à 
monter sur l'échafaud révolutionnaire : 
en gravissdfit les degrés de la guillotine, 
il a pour ainsi dire légitimé par son 
exemple tous les excès de la Terreur ». 

Ou cette remarque dont riait si joyeu-
sement Jean Brunhes, le regretté créa-
teur de la Géographie humaine : 

« C'est une observation bien digne 
d'attention que les grands fleuves passent 
généralement au pied des grandes vil-
les. » 

Ce qui prouve bien la valeur profonde 
de ces mots, c'est qu'on les retrouve, 
presque sans changement, dans les dis-
cours prononcés avant ou après Henri 
Monnier dans les diverses assemblées 
parlementaires. Entendez le vicomte de 
Lorgeril s'indigner devant le groupe de 
la Danse de Carpeaux : 

— C'est là l'odieux produit de la sculp-
ture perfectionnée dans ses raffinements 
jusqu'à la pétrification de l'obscénité ! 

Môssieur Prudhomme dut bien regret-
ter de n'avoir pas trouvé « la pétrifica-
tion de l'obscénité ». 
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A la Chambre 

Au scrutin de jeudi, sur le renvoi à 
la suite de la demande, d'interpellation 
de M. Daladier, au sujet de Paugmenta-
tion des tarifs de chemins de fer, M. 
Mistler, député de l'Aude, avait été por-
té comme s'étant abstenu, alors qu'il 
avait voté, comme tout Je groupe radi-
cal, socialiste, pour la discussion immé-
diate. 

A l'ouverture de la séance de vendre-
di, M. Mistler a prisi la parole pour rec-
tifier son vote et cette rectification a été 
insérée au « Journal officiel ». 

Mais il a profité de l'occasion pour 
regretter que, malgré un vote formel de 
la Chambre, on ait rejeté la mise en pra-
tique du vote électrique. 

M. Fernand Bouisson répondit ensuite 
à M. Mistler, que l'on avait dû, en effet, 
renoncer à l'essai qui avait été décidé, 
en raison des frais considérables qu'il 
fallait engager et qui atteindraient 1 mil-
lion 800.000 fr., alors qu'on n'avait pré-
vu qu'une dépense de 700.000 francs;. 

L'accord franco-espagnol 
Des protestations contre le traité de 

commerce franco-espagnol s'élèvent de 
divers côtés. 

Le secrétaire du groupe vinicole de la 
Chambre a demandé à la presse de vou-
loir bien avertir le public que plusieurs 
députés interpelleront le gouvernement à 
ce sujet. 

Le groupe agraire proteste contre la 
réduction des droits sur l'importation 
du maïs en Espagne. 

Le régime accordé à l'entrée des autos 
de marques françaises suscite lui aussi 
diverses critiques. 

Le différend franco-mexicain 
La sentence arbitrale du gouverne-

ment italien relative au différend fran-
co-mexicain concernant l'île Clipperton, 
situé dans le Pacifique, a été rendue pu-
blique. Cette décision donne définitive-
ment satisfaction à la France. 

Contre les bandits corses 
La besogne d'épuration continue. Un 

inspecteur de la police mobile, accom-
pagnant des gendarmes de la brigade de 
Vigo, a procédé à l'arrestation dans cet-
te localité d'un nommé Joseph Carlotti, 
qui, plusieurs fois, avait donné asile à 
l'assassin Gaviglioli. Quelques autres 
comparses de moindre importance, qui 
témoignèrent une sympathie agissante 
au bandit, ont été également arrêtés, ce 
qui porte à la centaine à peu près le 
nombre des individus arrêtés depuis le 
début des opérations de police. 

En Espagne 
La police ayant été avisée que des ar-

mes auraient été cachées, dans une égli-
se de la ville, s'y rendit au cours de la 
nuit pour effectuer une perquisition. Un 
certain nombre d'individus y étaient 
réunis. Ils ont prétendu qu'ils gardaient 
l'église en prévision d'une attaque de la 
part de la foule. Tous les établissements 
religieux étant surveillés par la police, 
cette explication n'a pas été admise et 
les individus ont été arrêtés et la per-
quisition a commencé. Cette opération 
sera longue car l'ordre a été donné de 
fouiller l'église de fond en comble. 

On a la certitude que de nouvelles ar-
restations vont avoir lieu à Madrid et 
en province. On serait sur le point d'ar-
rêter à Saint-Sébastien des membres 
connus de l'aristocratie, et à Bilbao un 
chef jaimiste, un fabricant d'armes, un 
commandant et un commerçant. 

En Allemagne 
Le député Breistscheid, président du 

groupe parlementaire socialiste a pro-
noncé un discours dans lequel il a dé-
claré : « Nous demandons au gouverne-
ment d'Empire et aux gouvernements 
des Etats s'ils, ont disposés à mettre fin 
à la terreur que le parti nationaliste-so-
cialiste répand dans toute l'Allemagne. 
Si ce n'était pas le cas, la politique de 
tolérance du parti socialiste deviendrait 
impossible. Nous attendons du gouverne-
ment une réponse prochaine. Nous vou-
IIIIIIHIIIIIIIIIIIIIUIIIIlillIIilIlilillllIIIHl lit 

Ou un certain M. de Gavardie récla-
mer une révision des statues dé femmes 
nues, « ces filles de marbre, nymphes 
républicaines puisqu'elles sont sans cu-
lottes ». Ou encore le magnifique Cour-
bet-Poulard proclamer : « Il y a un sage 
milieu à suivre entre une activité désor-
donnée et une paralysie absolue » et, 
dans un discours électoral, développer 
fougueusement : 

— Deux fléaux dévastaient la France ; 
la petite vérole et la démagogie. L'empe-
reur Napoléon III a retrempé la France 
dans la vaccination du suffrage univer-
sel. La petite vérole a été terrassée par 
le vaccin de la vache. Honneur donc aux 
campagnes et vive l'empereur ! 

Non, non, Monsieur Prudhomme, 
Non, non, Monsieur Prudhomme, 
Monsieur Prudhomme n'aurait pas 
trouvé ça ! 

comme on chante dans la Fille de la Mè-
re Angot ! [De l'Ordre], 

Léon TREICH. 

Ions savoir s'il est prêt à engager une lut-
te contre le fascisme ou à se soumettre 
aux nationalistes-socialistes. Dans ce 
dernier cas, le prolétariat allemand tout 
entier est prêt à engager avec tous les 
moyens la lutte qui lui est imposée. 

A la Société des Nations 
On a l'impression dans les milieux di-

plomatiques que le Conseil de la S. D. N. 
attendra son but qui ést d'amener les 
gouvernements japonais et chinois à en-
tamer des négociations sans conditions. 
En ce qui concerne l'évacuation des ter-
ritoires chinois occupés par les forces 
nippones, on espère qu'une « influen-
ce directe » amènera le Japon à aban-
donner l'attitude qu'il a adoptée. 

EN PEU DE MOTS... 
— M. Anthekne Balmonet, qui inventa 

la bicyclette, est décédé à Ambronay 
(Rhône). Il était âgé de 68 ans. 

— Sir Alfred Yarrow, le plus vieil ar-
mateur de Glasgow, a entrepris à 90 
ans, un tour d'Europe, en avion. 

— Le Congrès annuel des maires de 
France se tiendra à Paris les 16, 17 et 
18 novembre. 

— L'Exposition coloniale a fermé ses 
portes. Elle a reçu, en 6 mois, 35 mil-
lions de visiteurs. 

— Robert Boutrou, 18 ans, cultiva-
teur, près de Bordeaux, avait confec-
tionné un fusil avec une pompe de bi-
cyclette. Lorsqu'il expérimenta son in-
vention avec de la poudre le tube écla-
ta, le blessant grièvement 

— Un bloc énorme de terre et pier-
railles, d'environ 200 métrés cubes s'est 
détaché de la montagne St-Sauveur, qui 
surplombe la route de Foix à Vernujoul. 
Deux femmes ont été écrasées par la 
chute des rochers. 

M. Beschell, demeurant à Villeur-
banne (Rhône) chassait avec des amis, 
lorsqu'il reçut un coup de fusil destiné 
à une bécasse. Son état est très grave. 

NOS ECHOS 
Irrésistible argument. 

- Dans la Keenipsbrùcker Strasse, à 
Dresde, une dame se promène, tenant 
son chien en laisse et le tirant après 
elle. Le chien, manifestement, est tra-
vaillé par une légère envie, mais, malgré 
les secousses qu'il imprime à la laissé, 
la dame ne veut pas s'arrêter'. Alors, le 
chien laisse derrière lui une ligne 
mouillée, qui n'est pas sans analogie 
avec un graphique de crise économi-
que... 

Mais une voiture de livraison vient à 
passer. Et, du haut du siège, le cocher 
en tablier bleu interpelle la. dame : 

— Dites donc, la petite mère, vous 
n'avez pas fini de contrarier la nature ? 
Un chien est un être vivant, après tout ! 

Indignation de la dame : 
— Mon chien est à moi ! Je fais ce 

que je veux ! Je vous prie de me laisser 
tranquille. 

Alors l'autre, mettant ses poings sur 
ses hanches : 

— Non, mais alors ! Qtf est-ce que vous 
diriez, quand vous êtes sur le trône, si 
je vous passais une corde autour du cou 
et si je vous tirais derrière moi dans la 
rue ?... 

Su; quoi la dame s'arrêta <— de saisis-
sement ou parce que la lumière s'était 
faite en elle. — Et le chien put satis-
faire tranquillement son petit besoin. — 
(« Ulk »). 

Rêve réalisé. 

Samedi 7 novémfore, 14" anniversaire 
du coup d'Etat du « Tsar Lénine », 
comme dit François Porche, On ne vit 
jamais à Moscou revue plus brillante. 
Nos pauvres 14 juillet sont lamentables 
si on les compare à cette parade mili-
taire comumniste. Songez donc : le défi-
lé sur la' Place Rouge, devant Staline, 
Vorochilav, commissaire de la Guerre, 
et tout le Conseil des Commissaires: du 
peuple, dura deux heures et demie, et 
le mausolée de Lénine fut ébranlé par le 
fracas des canons, ides tanks et des au-
tos blindées... 

Après la revue de la garnison de Mos-
cou, ce fut l'immense cortège des ou-
vriers portant des bannières roupes et 
marchant au pas cadencé. Car en U.R. 
S. S. on a ajouté à la parade militaire, 
la parade des civils eux aussi mobilisési 
Rendons justice à Staline. Son rêve est 
ici pleinement réalisé : il a « dépassé 
les pays capitalistes ! ». 

Au goût du jour. 

Depuis le 10 novembre, l'Amérique a 
une nouvelle Bible dont le texte a été ré-
visé par deux professeurs; de l'Université 
de Chicago. D'après le « Sund&y Ti-
mes », cette Bible contient une version 
nouvelle du « Notre-Père ». Après 
« Donnez-nous aujourd'hui notre pain 
quotidien », les Américains doivent 
s'écrier désormais non pas « pardon-
nez-nous nos offenses, etc. », mais ceci : 
« Forgive us our debts as we have for-

L'ACTU ALITÉ CHANGEANTE 

La Vertu et ses Prix 
« Il y a un jour dans l'année où la 

vertu est récompensée ! » disait Re-
nan, le 4 août 1881 à la séance an-
nuelle de l'Académie française. Elle 
l'est un peu plus souvent, aujour-
d'hui, où les fondations Carnegie et 
Cognacq se sont ajoutées à celles de 
M. de Moratyon et où la succession 
Darracq vient de destiner visa cer-
tain nombre de millions à reconnaître 
le dévouement, la bonté et l'esprit de 
sacrifice. Il n'en est pas moins cer-
tain que l'encouragement au bien 
possède des moyens très réduits, à 
une époque où l'encouragement au 
mal dispose de séductions si nom-
breuses. 

Sans doute, on a institué depuis 
quelques années la « Semaine, de la 
bonté », mais ce n'est pas cette ma-
nifestation de niaise hypocrisie qui 
comblera les lacunes de la reconnais-
sance sociale. Etre bon ou faire sem-
blant de l'être pendant sept jours, 
avec ostentation et publicité tapageur 
se pousser la pleurnicherie sentimen-
tale jusqu'à tendre une main bienfai-
sante à la canaille des prisons et se 
croire ensuite libéré durant cinquan-
te-et-une semaines de toute obliga-
tion, même morale, à l'égard de la mi-
sère, ce n'est pas de la générosité, 
C'est sa caricature. 

Donc, la vertu n'est pas précisé-
ment' gâtée à notre époque ; heureu-
sement qu'elle ne recherche point de 
récompense. C'est, je crois, dans 
l'Evangile, qu'il est recommandé de 
faire le bien sans espérance ; il est 
encore, même dans les temps singu-
liers où nous vivons, beaucoup de 
gens qui n'escomptent pas le prix 
Montyon ni d'autres prix pour ac-
complir des actes admirables. 

Il faut lire les palmarès dés fondai-
lions destinées à célébrer le dévoue-
ment, le courage, les qualités de 
l'âme pour se réconcilier avec l'hu-
manité que les chroniques de la vie 
quotidienne nous montrent sous un 
si laid aspect.. Je ne manque jamais 
de le faire, qu'il s'agisse de récom-
penses académiques ou de celles dé-
cernées par des œuvres privées tel-
les que cette admirable Société cen-
trale de sauvetage des Naufragés qui, 
depuis soixante ans, glorifie le coura-
ge et l'abnégation des gens de mer ou 
la « Caisse des Victimes du De-
voir . » qui s'efforce dé découvrir et 
de célébrer les actes d'héroïsme. Rien 
n'est édifiant comme ces annales du 
bien. On y voit, dans sa beauté toute 
simple, l'image de la vertu et cela 
nous console un peu du cabotinage 
puéril qui est, aujourd'hui, la règle 
de la vie de tant de gens. 

Je me souviens d'avoir, certain 
jour, interrogé un marin sur les in-
nombrables sauvetages qu'il avait à 
son actif. C'est à peine s'il paraissait 
s'en souvenir. 

— « Nous sauvons du monde 
quand ça se trouve, disait-il, parce 
que ça s'est toujours fait ainsi.Nos 
anciens agissaient dé même et il n'y 
a pas de raison dé ne pas faire com-
me eus. 

Et comme je vantais son courage, 
il ajouta plaisamment : 

— « Oh ! vous savez, le courage, 
c'est une affaire d'habitude.Il y a au-
tant de courages que de métiers. Moi, 
marin, je ne suis courageux que sur 
mer. 

Il n'est pas douteux que la vertu 
est un miracle éternel de la bonté, du 
sacrifice, du dévouement, un de ceux 
qui aident les vieilles sociétés à vivre 
et qui peut-être, comme l'espèrent 

les croyants, les sauvent et les rachè-
tent devant Dieu, — c'est une Heur 
d'idéal, un lys très pur qui pousse sur 
le fumier du monde. Elle est encore 
autre chose : elle est un concours so-
cial que des créatures d'élection cte 
plus en plus rares apportent à la 
masse vicieuse, pour atténuer les 
sourdes rancunes des misérables oui 
l'éclat violent de leur colère. Quand il 
créa ses prix en 1787, M. de Montyon 
voulut-il ainsi se faire pardonner cer-
taines laideurs de sa vie ; voulut-il 
faire oublier qu'il avait été dur aux 
humbles ? On serait tenté de le croire 
si l'on ne savait qu'il se déroba long-
temps- à la notoriété sous le voile de 
l'anonymat. « Cest un citoyen qui ne 
veut pas être connu » écrivait d'A-
lembert au roi pour l'informer de 
ses largesses. Faut-il penser, dès lors, 
que le remords avait touché son âme 
où que le charme des beautés mora-
les l'avait tardivement séduit ? 

Quoi qu'il en soit, c'est aux mérites 
obscurs qu'il s'adressa seulement. 
« On a réservé jusqu'ici les louanges 
aux grands personnages, écrivait-il, il 
faut que les qualités du peuple ne 
soient plus ignorées. Les tirer de 
l'obscurité c'est les récompenser. » 
Mais la difficulté, c'était, et c'est en-
core de les bien connaître. La premiè-
re bénéficiaire du prix fut une dame 
Lespalier, femme de ménage, qui 
avait, d'après l'Académie d'alors, fait 
l'action la plus vertueuse en rendant 
à une femme de condition, pauvre et 
alitée, des services aussi tendres qu'' 
assidus et en se portant même à des 
sacrifices d'une générosité rare. » 
Hélas ! on apprit plus tard, que la 
bénéficiaire des secours de la bonne 
femme n'était autre que Mme de Riva-
roi, la femme du peu intéressant 
journaliste dont la chronique de 
l'époque a trop souvent parlé. La ver-
tu avait été dupée. Les choix acadé-
miques sont aujourd'hui plus sévères, 
mais ils sont toujours incomplets. Le 
réel dévouement est modeste, la véri-
table misère est honteuse. Celui qui 
proclame une belle action ne l'a pas 
toujours accomplie et s'il peut vrai-
ment se l'attribuer, l'encens ou la pri-
me que sa vanité ou sa cupidité re-
cherche enlève une large part au mé-
rite et diminue le bien-fondé d'une 
récompense. Quant à celui qui tend 
la main, il autorise trop souvent à 
penser qu'il songe à exploiter la pié-
té et la charité des autres. Les vérita-
bles héros sont dans le genre de mon 
marin ; le réel mérite comme le réel 
dévouement sont timides et se dissi-
mulent. 

— « Quand j'ai voulu donner une 
poignée de main à( la vertu, disait 
Balzac, je l'ai trouvée grelottant dans 
un grenier, poursuivie de calomniesi, 
vivotant avec quinze cents francs de 
rente ou d'appointements et passant 
pour une folle, pour une originale ou 
pour une bête. » 

Les choses ont empiré encore de-
puis le temps. La génération actuelle 
ne prise plus guère les gens vertueux 
et l'on pourrait penser que c'est pour 
cela que les belles âmes se cachent, si 
l'on ne connaissait leur naturelle mo-
destie. Et cette discrétion est bien re-
grettable, car ce serait peut-être poul-
ies égoïstes une utile leçon que dé 
connaître et d'étaler toutes les belles 
actions comme toutes les misères. 
L'Académie n'en connaît, malheureu-
sement, que de rares exemples et ce 
ne sont pas toujours les plus impres-
sionnants, 

Georges ROCHER. 
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given ours debtors ». Ce qui, en bon 
français, veut dire : « Pardonnez-nous 
nos dettes comme nous avons pardonné 
à nos débiteurs... » 

Ces professeurs de Chicago seraient-ils 
des pince-sans-rire ? Ou la dite prière 
est-elle une simple anticipation ? Accep-
tons-en l'augure î 
Quel bandit ! 

— Comment, dit Mac à Mic, tu don-
nes ta fille à cet individu '? Mais tu ne 
sais donc pas qu'il a fait cinq ans de 
prison '! 

— Ah ! le bandit ! 
•— Tu es de mon avis, maintenant ? 
— Je te crois, fait Mic, il m'avait dit 

qu'il n'avait ifait que trois ans de pri-
son,,. 

L'humour britannique. 
>— Je n'ai jamais, eu confiance en ton 

ami, dit Madame X... à son mari. Et tu 
vois combien j'avais raison : il est parti 
et il me manque des serviettes. 

— Des neuves ? demande l'époux. 
— Oh ! nos meilleures: ! Celles du Pâ-

lace-Hôtel de Brighton. — (Tit-Bits). 

Dialogue. 
Deux gamins se disputent dans la rue. 
— Je vais te flanquer une tournée! 

menace l'un. 
Alors l'autre dédaigneux : 
— -utends d'être (marié : ta veuve tou-

chera une pension... 

L)S LiSKUS, 
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Les Cadets du Quercy 
Matinée du ïer novembre. — Après un 

espace de 5 mois, depuis notre dernière 
matinée et après les vacances passées 
dans notre joli Quercy, les, Cadettes et 
les. Cadets ont vu venir avec grande joie, 
l'époque de la reprise de nos réunions 
mensuelles, si amicales et si joyeuses. 

Dimanche donc, 1" novembre, mal-
gré un temps particulièrement beau le 8 
de la rue Danton vit défiler cette foule 
de Lotois heureuse de se retrouver dans . 
ce cadre à la fois sympathique et si fa-
milial, qu'on ne retrouve nulle part ail-
leurs qu'aux Cadets. 

Déjà vers deux heures moins le quart, 
des groupes attendaient avec impatien-
cè l'ouverture des portes, qui se fit dès 
14 heures, ainsi que nous l'avions an-
noncé. En quelques minutes le contrôle 
et la caisse furent littéralement envahis 
par notre pétillante jeunesse qui avait 
hâte de se donner à son sport favori : la 
danse, et, à 14 h. 15, notre actif et dé-
voué chef d'orchestre, M. Letestu atta-
quait une valse des plus entraînantes. 
Notre nouveau et fameux accordéoniste 
M. Dulac, aidé de quatre de ses meil-
leurs élèves succédait au Jazz à la 
grande satisfaction des danseuses, et 
dainseurs, et en leur nom, j'adresse a 
MM. Letestut et Dulac nos sincères féli-
citations et nos remerciements. 

A 15 h. 15, le bal fut interrompu par 
un très joli concert, lequel fut réussi à 
souhait. Nous eûmes le plaisir d'enten-
dre et d'applaudir d'excellents artistes, 
qui comme d'habitude furent annoncés 
par le joyeux comique, René Cabrol. 

Dans l'opérette en un acte « C'est le 
Remède » Mlle Jane Fayriel du Théâtre 
Mogador, se montra comme une artiste 
de haute classe, à la l'ois douce et ten-
dre, fut très applaudie comme délicieuse 
chanteuse d'abord, et diseuse fine d'où 
se détachait un petit air d'espièglerie, 
tout à fait gentil et qui plût beaucoup. 
M. Paulo du Théâtre des Variétés fut 
tout à fait à la hauteur de son rôle, de 
cousin amoureux de la petite Anna ; 
voix exquise et flûtée qui eut le don de 
plaire à tous ses auditeurs qui ne lui 
ménagèrent pas leurs applaudissements. 
Nous rèverrons aux Cadets, ces deux 
bons artistes qui eurent le dOn d'acqué-
rir toutes les svmpatihies. 

C'est devant le plus beau parterre 
fleuri par les belles toilettes, aussi nuan-
cées, que de bon goût, de nos, charman-
tes Cadettes, que se déroula notre pre-
mière fête de la saison ce qui est de 
meilleure augure pour les, futures à ve-
nir. 

Aux places d'honneur avaient pris 
place : Mlle Fernande Cagnac, notre 
charmante petite reine et à ses côtés, 
Mlle Denise Soulignac sa première de-
moiselle d'honneur, et Mlle Besombes. 

Remarqué au premier rang quelques 
personnalités de la colonie Lotoise à 
Paris : 

M. Vialle, Président de la « Grappe 
du Quercy », accompagné d'une quanti-
té de ses sociétaires qui suivent réguliè-
rement nos matinées. M. Vialettes père, 
ancien Président des « Cadets du Quer-
cy », auteur de nombreuses poésies, en 
patois, dont l'une l'an dernier obtint 
tant de succès, intitulée « Lou Témoin 
testât », M. Ségalard, du « Gorrit del 
Quercy », M. Moisset, Vice-Président 
des « Enfants de Capdenac » et notre 
ami M. Estival que nous avons le plaisir 
de voir à toutes nos matinées avec un 
groupe important de leurs sociétaires, 
M. Louis Amagat, le très sympathique 
Président des « Enfants de Figeac » 
qui encore cette année nous fera notre 
grand banquet ; tous les Cadets connais-
sent M. Amagat et savent l'intérêt qu'il 
porte à notre amicale dont il est mem-
bre d'honneur. 

S'étaient très aimablement excusés : 
MM. Loubet et Garrigou, Sénateurs, re-
tenus à Cahors pour la session, du con-
seil général du Lot dont ils font partie. 
M. René Bes'se, Officier de la Légion 
d'Honneur, avocat à la Cour d'Appel, 
membre actif des « Cadets du Quercy ». 
M. Jules Crabol, conseiller référendaire 
à la Cour des Comptes, l'un des fonda-
teurs des « Cadets du Quercy ». 

Aussitôt après le concert le bal reprit 
dans les deux salles avec le plus bel en-
train jusqu'à 19 heures où à regret il fal-
lut se séparer mais non sans se donner 
rendez-vous au dimanche 6 décembre' 
1931, toujours au même endroit, 8, rue 
Danton, où les portes pour vous seront 
grandes ouvertes à 14 heures, assurés 
d'avance du plus cordial accueil. 

Antonin LABOUYGUE. 

Secrétaire général 
des « Cadets du Quercy » 

63, rue Monge, Ve. 
Nota : 1° La Grande fête de nuit des 

quatre Sociétés du Lot à Paris sera dou-
ée dans les grands salons du Petit Jour-
nal rue Cadet le samedi 28 novembre ; 
Grand Concert suivi de bal de nuit. 

2° La prochaine matinée des « Ca-
dets du Quercy » aura lieu le diman-
che 6 décembre toujours aux Sociétés 
Savantes, 8, rue Danton, de 14 h. à 19 h. 

Au cours de cette matinée il sera pré-
senté des billets de tombola en faveur 
de la Musique de Cahors, « l'Avenir 
Cadurcien ». 

->&<-

PRIX DE LA VIANDE 
M. Jean Pagès, conseiller d'arron-

dissement, nous demande la publica-
tion de la lettre suivante qu'il adres-
se à M. le Préfet du Lot : 

** 
« Monsieur le Préfet, 

« J'ai l'honneur de solliciter votre in^ 
tervgntion auprès des bouchers et char-
cutiers pour mettre en harmonie la vente 
au détail des moutons, veaux, bœufs et 
porcs avec les cours pratiqués aux 
foires. 

« Il est inadmissible que notre dépar^ 
tement subisse le joug de cette catégorie 
de commerçants. 

« Mes concitoyens et moi estimons 
que vous devez immédiatement mettre 
un terme à de tels procédés en taxant la 
viande de boucherie et de charcuterie, 
ainsi que cela s'est déjà fait dans d'au-
tres départements voisins. 

« Il est contraire aux lois de Fa Répu-
blique que des citoyens maintiennent 
des prix trop élevés au détriment de 
ceux qui travaillent et qui peinent. 

« Comptant sur l'efficacité de votre in-
tervention, 

« Recevez, Monsieur le Préfet, l'assu-
rance de mes respectueuses salutations. 

« PAGES Jean, 
« Conseiller d'Arrondissement. » 

Nous ne savons pas si la loi donne 
aux Préfets et aux Maires les pou-
voirs pour taxer réglementairement 
la vente de la viande. Mais sur le 
fond de l'a question, il n'est pas dou-
teux que M. Jean Pages a raison. 

La situation actuelle ne doit pas se 
prolonger. Entre les trois éléments 
en présence : producteurs, vendeurs 
et consommateurs, il est intolérable 
que les vendeurs soient seuls à profi-
ter de la baisse — et comment ! ! 

Ah ! ils nont pas eu besoin, eux, 
d'une taxe réglementaire pour impo-
ser aux malheureux cultivateurs ran-
çonnés sans pitié une réduction pres-
que ruineuse ! Et ils trouvent très 
bien de pouvoir ainsi acheter très bas 
à leurs fournisseurs pourvu qu'ils 
continuent à vendre très haut à leurs 
clients. 

Oui ! Nous savons ! On a récem-
ment publié un tarif qui annonçait 
une baisse -— bien insuffisante, cer-
tes, mais tout de même appréciable ! 
Seulement, ce tarif n'est qu'un chiffon 
de papier. II est tourné de mille ma-
nières et, pour tout dire d'un mot, il 
est comme s'il n'était pas !... 

Et comme les détaillants sont syn-
diqués, la libre concurrence, qui était 
la seule garantie des consommateurs, 
ne joue pas. 

A qui faudra-t-il donc que ceux-ci 
s'adressent pour être défendus, si les 
pouvoirs publics ne bougent pas, si 
les Chambres de Commerce, les Fédé-
rations dé commerce — si promptes à 
se mobiliser et à alerter MM. les Par-
lementaires en d^autres circonstances 
— ne trouvent rien à dire ?... 

Nous lisions l'autre jour, dans 
l'Union Agricole la manchette suivan-
te : « Faudra-t-il que les cultivateurs 
« ■ s'organisent eux-mêmes en coopé-
« ratives de ventes pour faire baisser 
« le prix de la viande ! » 

Oui ! Faudra-t-il en venir à cette 
solution ? 
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Une grande Fête Lotoise 
P ans 

Au Sénat 

A la suite du tirage des bureaux du 
Sénat, le 12 novembre 1931, MM. 
Fontanille et Garrigou font partie du 
8e bureau et M. Loubet, du 9*. 

Votes de nos députés 

Sur le renvoi, à la suite, de l'inter-
pellation de M. Daladier sur les che-
mins de fer (le gouvernement qui de-
mandait le renvoi avait posé la quest-
ion de confiance), les députés du Lot 
ont voté : 

Pour : M. Delport. 
., Contre : MM. Malvy et de Monzie. 

La Chambre a voté le renvoi par 
311 voix contre 272. 

Enseignement primaire 

Mlle Herbeil est nommée institu-
trice intérimaire à l'école mixte de St-
Bonnet (commune de Gignac). 

Les Sociétés du Lot réunies : 
« Enfants de Figeac », Cadets », 
« Grappe et Chêne du Quercy » or-
ganisent pour le samedi 28 novembre 
prochain, Salle des Fêtes du Pefïf 
Journal, 21, rue Cadet (Métro Cadet), 
un Gala Quercynois qui commencera 
à 20 b. 30 et comprendra : 

A) Un grand concert avec le con-
cours du Cercle Musical P.-O. Choeurs 
et Orchestre (200 exécutants), sous la 
Direction de Monsieur Seliner, de 
l'Opéra Comique. 

Le célèbre comique fantaisiste 
Danvers dans son répertoire. 

B) Un grand bal de nuit avec 
« le Funny Jazz », Direction Rey-
naud et l'orchestre régional dès ac-
cordéonistes Fontanel. 

Ouverture des Portes, à 20 heu-
I res. Prix d'entrée : membres des So-

ciétés Lotoises 8 fr. sur présentation 
de leur carte. Non sociétaires... 10 fr. 

Figeacois, Cadurciens, Gourdon-
nais, retenez, d'Ores et déjà la date 
du 28 novembre prochain. Nous pu-
blierons le programme détaillé du 
Concert. & . , j 

Magistrature 
Notre compatriote, M. Ausset 

Charles-Germain-Jean, secrétaire en 
chef de la première présidence de la 
Cour de Cassation, ancien secrétaire 
en chef du Parquet général de la dite 
cour, ancien avocat, est nommé juge 
an tribunal dé première instance de 
la Seine. Nos félicitations à notre dis-
tingué compatriote. 

Cour d'Assises du Lot 
La session des assises du Lot, s'ou-

vrira, comme nous l'avons annoncé, 
le lundi 14 décembre. 

Trois affaires seront appelées : 10 

Détournement de deniers publics et 
suppression de correspondance. L'in-
culpé est l'ancien facteur-receveur de 
St-Cyprien (Lot), révoqué; nommé 
Penlchenat. 

2° Incendie volontaire commis par 
le nommé Lescure, propriétaire à 
Salles (commune de Rouffilhac). 

3° Incendie volontaire commis par 
le nommé Rodes-, propriétaire à Saint-
Csrq-Madelon. 

C^HORS 
US AMIS DU BEAU VIEUX QUEBCY 

SOIRÉE RËGÏONALISTE 
La 4" réunion de la saison aura 

lieu le mardi 24 novembre, en soirée, 
au Théâtre Municipal. 

Cette fois, c'est une soirée régio-
nalisté que nous offre le Comité qui 
s'efforce de varier son programme 
sans cesser de le maintenir à la mê-
me hauteur. 

M. Armand Praviel, l'écrivain ré-
gionaliste auquel ses œuvres ont as-
suré l a grande renommée parlera 
sur le sujet suivant : « Le Gai Savoir 
et l'Amour ». 

Sa conférence sera illustrée par les 
auditions de Madame Germaine, Mar-
sac, cantatrice; Mademoiselle Juliette 
Dissel, lauréate du Conservatoire, 
mestresso d'obro du Félibrige et 
Madame Laurence d'izourt, pianiste. 

Ces trois charmantes artises prête-
ront leur concours dans leurs si jo-
lis et si pittoresques costumes locaux. 
Voici le .programme détaillé des pièces 
qui seront dites et des morceaux qui 
seront chantés : 

1. Lis Estello (Théodore Aubanel) 
Madame G. Marsac. — 2. Sonnet à 
Liris (Pierre Goudelain) et La Font 
d'Amor (Calelhon) Mademoiselle J. 
Dissel. — 3. Lo Conto Arnaut, vieille 
cantilène, Madame G. Marsac. — 4. 
Mirau, mirau, (Théodore Aubanel) et 
O santi Maria : {Frédéric Mistral) 
Mademoiselle J. .Dissel. — 5. Las 
rebirados de Marioun (vieille chan-
son) ; La pastora ruzada (pastorale 
xviii° siècle) et La Vieilha (chanson 
populaire), Madame G. Marsac. — 6. 
La Couqueto del Vilatge (Jean Caste-
la) Mademoiselle J. Dissel. — 7. 
Magali (Frédéric Mistral) Madame 
G. Marsac. 

La seule lecture d'un tel program-
me suffit à dire l'intérêt et l'éclat de 
cette soirée. 

La location se fera comme d'usage 
chez la concierge du Théâtre, Les 17, 
18, 19 et 20 elle sera exclusivement 
réservée aux sociétaires qui sont 
priés de se munir de leurs cartes. Elle 
sera ensuite ouverte au public. 

-OMO-
Examero de notaire 

La commission d'examen d'aptitu^ 
de aux fonctions de notaire se réuni-
ra au Palais de Justice de Cahors 
dans la salle d'audience du Tribunal 
de commerce le mercredi 18 novem-
bre courant à quinze heures. 

Elections consulaires de 1931 
Avis de dépôt des listes électorales 

Conformément aux prescriptions de la 
loi du 8 Décembre 1883, la liste générale 
des électeurs du ressort du Tribunal de 
Commerce de Cahors est déposée au Gref-
fe de ce Tribunal ainsi qu'au Greffe de 
chacune des justices de Paix des cantons 
de l'arrondissement de Cahors. 

Les ayants droits visés dans l'article 
1er de la loi peuvent jusqu'au dimanche 
29 Novembre inclus, exercer leurs récla-
mations soit qu'ils se plaignent d'avoir 
été indûment omis, soit qu'ils demandent 
la radiation d'un citoyen indûment inscrit. 
Elections à la Chambre de Commerce 

de Cahors, en 1931 
Avis de dépôt des listes électorales 

Conformément aux prescriptions de la 
loi du 19 Février 1908 la liste générale des 
électeurs appelés à élire les membres de là 
Chambre de Commerce de Cahors, est 
déposée au Greffe du Tribunal de commer-
ce de Cahors, ainsi qu'au Greffe de chacu-
ne des justices de Paix des cantons du 
département. 

Les ayants droits visés par l'articlô'S de 
la loi peuvent jusqu'au dimanche 29 No-
vembre inclus, exercer leurs réclama-
tions soit qu'ils se plaignent d'avoir été 
indûment omis, soit qu'ils demandent la 
radiation d'un citoyen indûment inscrit. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Audience du 13 novembre 1931. — 

Vagabonds. — Delbos, pour vagabon-
dage, est condamné à 6 jours de pri-
son. Pour le même délit, le nommé 
Broutin est condamné à 6 jours et 
Lemoine, à 2 jours avec sursis. 

Escroquerie. —- Lafaurie, électri-
cien, arrêté à Loupiao, est condamné 
pour escroquerie à 1 mois de prison. 

Vol. — G... David, mécanicien à 
Cahors, avait été condamné par dé-
faut à 2 mois de prison. Il fait appel 
à ce jugement. Le tribunal le con-
damne à 1 mois de prison avec sur-
sis. 

Foire du 14 novembre 1931 
La Foire du 14 novembre a été peu 

importante. Les foirails, notamment 
le foirail aux bœufs, étaient à peu 
près vides. Aucun cours n'a été prati-
qué : comprenant que le prix du bé-
tail allait encore subir une nouvelle 
baisse, les propriétaires n'ont pàs 
conduit leurs animaux à la foire. 

Marché. — Poules, 5 fr.,' 50 à 6 fr. ; 
poulets, 6 à 6 'fr. 50 ; canards, 5 fr. ; 
dindonsi, 5 fr. ; pintades, de 5 à 
5 fr. 50 ; lapins, 3 fr., le tout le 1/2 
kilo. 

Pigeons, 9 à 10 fr. la paire. Œufs, 
8,50 à 9 ff. la douzaine. 

Halle. — Maïs, 40 à .45 fr. les 80 
litres. Noix,, de 75 fr. à 100 fr l'heeto-
litres ; pommes de terre de 20 à 23 fr. 
les 50 kilos. 

En s'amusant 
Des enfants jouaient au lieu Pé-

chaurie, près Gindou, lorsque l'un 
d'eux, le jeune Charles Lalande tom-
ba sur le sol. Relevé aussitôt, on cons-

I tata une fracture de r»vant-bras. 

Lycée Clément-Marot 

Je suis bourrelé de remords. Ces 
remords1 se manifestent par des vi-
sions de jeunes filles, me poursuivant 
de reproches sanglants. 

« Eh quoi ! nous avez-vous ou-
bliées, vous qui, durant plusieurs an-
nées, avez été notre maître ? Nous 
aussi, nous travaillons, nous passons 
nos examens avec succès et la Re-
nommée aux cent langues, n'en eût-
elle qu'une, nous a passées sous si-
lence. » 

— Non, Mesdemoiselles, et chères 
anciennes élèves, vous avez une pla-
ce bien ancrée dans mon souvenir ! 
Vous devez remarquer le plaisir jour-
nalier que j'éprouve à vous saluer, 
à converser avec vous du passé, du 
présent et de l'avenir. J'aime à Vous 
voir sortir du lycée, montrant par vo-
tre tenue, votre attitude, vos conver-
sations discrètes et réservées l'édulea-
tion que vous: recevez et de l'adminis-
tration et de vos maîtres dont la dis-
tinction et la science sont dignes de 
tout éloge. 

Et, lecteurs et lectrices, je n'exagè-
re pas ; la preuve en est tangible. Le 
recrutement est là et contre une sta-
tistique les arguments s'effondrent. 
Après une période de déséquilibre, la 
prospérité s'est de nouveau affirmée ; 
l'an dernier l'effectif s'élevait à 145 
unités, il est monté cette année à 192. 
Notez que le bond est prodigieux dans 
un pays où la natalité est faible et 
dans une ville comptant trois établis-
sements d'enseignement secondaire 
pour j eûmes fil! es. 

Je répéterai donc ce que j'ai dit au 
sujet du Lycée Gam.betta : cause de 
ce relèvement : discipline intérieure 
et travail se traduisant par le succès 
aux examens, — Prenons la philoso-
phie : toutes les jeunes filles pré-
sentées ont été reçues. — Mais, me 
direz-vouis, elles suivaient le cours du 
professeur du lycée de garçons. C'est 
exact ! mais la physique, l'histoire 
naturelle, la chimie, les mathémati-
ques, la géographie, l'histoire, et les 
langues vivantes, etc., qui les ensei-
gnent ? leurs maîtresses. Et ces nom-
breuses lauréates des différents bac-
calauréats J.." partie et du diplôme à 
qui doivent-elles la victoire ? aux mê-
mes professeurs ? Et si à une gym-
nastique intellectuelle bien dirigée 
j'ajoute l'éducation physique donnée 
avec grâce et intelligence, on com-
prendra pourquoi, Mesdemoiselles et 
chères élèves et anciennes élèves, 
vous êtes la réalisation bien vivante 
du proverbe de circonstance aujour-
d'hui : « mens sana in corpore sa-
no! ». 

J'ai fait mon meâ culpà, bien sé-
rieusement, car Marot était un far-
ceur et loin de moi l'intention 
« d'imiter de Marot l'élégant badina-
ge ». s-- -, 

An,l. CHÉRY. 

<>K> 

P. ©. 

M, Chausse, chef de gare à Etré-
chy (Seine-et-Oise), est nommé chef 
de gare à Souillac, en remplacement 
de M. Labrousse, admis à faire valoir 
ses droits! à la retraite. 

AVEN 3 R CADURCIEN 

Nous1 rappelons à la population 
cadurcienne que c'est ce soir qu'aura 
lieu au Palais des Fêtes la soirée dan-
sante organisée par la société. 

Tout est fin prêt. On dansera, on 
s'amusera. 

Ouverture des portes à 20 h. 30 
pour commencer à 21 h. 30. 

L'Avenir cadurcien compte sur 
vous comme vous pouvez compter sur 
lui. 

Camion contre camion 

Lâ, voiture automobile de M. Noyer, 
entrepreneur de transports à Cahors, 
se rendait, samedi matin, vers 
7 h. 1/2, à Toulouse, lorsqu'à l'em-
branchement de la route de Cieurac 
arriva un gros camion piloté par le 
chauffeur Pauden, des Etablissements 
Samyn, de Paris. 

Le heurt fut violent et la voiture 
de M. Noyer fut très endommagée. 

Auto centre autobus 

Dimanche, vers minuit, l'autobus 
de Robinson arrivait en ville, rame-
nant des visiteurs, lorsqu'au tournant 
de la rue Fénelon, déboucha, brusque-
ment, une auto. Il y eut collision. 
Mais personne ne fut blessé. Les dé-
gâts sont purement matériels. 

Peur retenir la vache 

Jeudi soir, 12 novembre, en ren-
trant de la foire de Sousceyrac, au 
lieu ciit les EscolombeS, près du 
bo ir?, Mme Brunie';, de Pages, com-
mune de Comiac, fut \àctime d'un 
accident qui entraîna la mort quel-
ques heures après. Elle conduisait 
une vache que son mari venait 
d'acheter, quand soudain l'animal 
quitta la route et sauta dans le champ 
de M. Veiniés. 

Mme Brunies voulut ramener l'ani-
mal dans le droit chemin, mais elle 
fut bousculée et tomba sur la tête si 
violemment qu'il y eut fracture du 
crâne. Le docteur Lasalle, appelé, ne 
put que constater la gravité de son 
état. La blessée, transportée chez sa 
fille, à Labarthe, y succombait dans 
la nuit. 

Rixe 

Deux ouvriers italiens qui travail-
lent près de Sousceyrac se sont pris 
de querelle et se sont battus. L'un 
d'eux a reçu des coups si violents 
qu'il tomba sur le sol. Il avait la figu-
re en sang. 

Plainte a été portée. Procès-verbal 
a été dressé. 

POUR LES RIVERAINS 
Le Conseil d'arrondissement de 

Cahors, ,dans sa dernière réunion 
a émis un vœu que tous les riverains 
du Lot ne manqueront pas d'approu-
ver. 

Le service de la navigation n'existe 
plus sur le Lot. Il a été supprimé de-
puis quelques années. Il n'était, pour-
tant pas, très onéreux. Il rendait 
beaucoup de services aux riverains. 
Dans tous les cas, chemins de hala-
ge, berges, écluses étaient proprement 
entretenus. Aujourd'hui, l'état dé ces 

^chemins, des berges, des écluses est 
lamentable. Ce n'est pas la première 
fois, depuis la suppression du service 
de la navigation que nous l'avons dit. 

Le Conseil d'arrondissement vient 
à la rescousse ; le vœu qu'il a émis, 
lundi, est significatif. Il est ainsi 
conçu : 

« Que l'écroulement presque total 
« des portes des écluses provoque 
« dans certains biefs des! crues subi-
« tes de nature à causer de graves dé-
« gâts aux riverains et surtout aux 
« passages d'eau dont les bacs sOnt 
« par suite souvent hors de la portée 
« du passeur ou à sec, émet le vœu 
« que des barrages économiques en 
« ciment armé retiennent les eaux 
« au même niveau qu'autrefois. » 

Certes, il ne s'agit plus de recons-
tituer le service de la navigation, et 
celui de la batellerie comme jadis. Les 
mariniers du Lot sont à peu près 
tous disparus. On ne reverra plus les 
lourdes gabarres chargées de barri-
ques, partir du port Bullier, de la cal-
Ie de St-Georges, descendre sur Vil-
leneuve et Bordeaux. « Les Pradinaï-
res » ne s'entendront plus persifler, 
au passage des gabarres par les ma-
riniers qui les appelaient : « mont-
zaïrés dé caps dé moutons » et leur 
criaient d'aller ramasser « les feuilles 
des arbres dans le bois » avec « lo 
Saquo et lou poudet, hou, hou ! » 

Mais les riverains existent toujours' 
et ce sont eux qui seront victimes des 
dégâts' que les eaux que ne retient 
plus auicun barrage, commettront fa-
talement. 

Déjà, les plaintes s'accumulent et 
quand des accidents se seront pro-
duits, on avisera. Alors, il ne sera 
plus temps. Le vœu du Conseil d'ar-
rondissement devrait être entendu. 

L. B. 
< <>»<> > 

Bonne chasse 
M. Lacombe, propriétaire à Gayri-

gues (commune de Viazac) a eui le 
plaisir d'abattre, au cours de la se-
maine dernière, 2 sangliers, l'un pe-
sant 65 kilos, l'autre 60 kilos1. 

Félicitations à ce nemrod. 
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EDEN 
Cette semaine : 

LA PISTE DES GEANTS 
avec 

Jeanne HELBLING et Gaston GLASS 
La plus formidable réalisation ciné-

matographique entièrement parlante, 
tournée en plein air. 

Elle contient des scènes d'une envolée 
splendide et des accords sonores tout à 
fait admirables. 

Cette production présente des passa-
ges absolument bouleversants qui font 
d'elle un chef-d'œuvre de l'écran. 

A 
BIENTOT 

LES LUMIERES 
DE LA VILLE 
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MERCREDI 18 — JEUDI 19 
SAMEDI 21 — DIMANCHE 22 
(Matinée et Soirée) 

Encore un programme choisi 
PREMIERE PARTIE 

Sur fond bleu, film sonore, voyage sûr 
les bords de la Méditerranée. 

Actualités Pathé, sonores et parlantes. 
Un petit chef-d'œuvre : MICKEY GA-

LANT, le roi des dessins animés so-
nores. 

DEUXIEME PARTIE 
L'œuvre célèbre d'Henry Bataille 

LA TENDRESSE 
grand film parlant, musical et chantant 
français avec Marcelle Chantai, l'émou-
vante interprète de « Toute sa vie », 
Jean Toulout, André Dubosc, José Nogue-
ro, Pierre Juvenet, Lucien Baroux, la pe-
tite Micheline Masson. 

La Tendresse ! Une amicale pression 
de mains, un petit bonjour de temps en 
temps, un éclat de rire dans l'anticham-
bre, des doigts pour vous fermer les 
yeux... après... la tendresse! 

Est-ce qu'elle ne devrait pas toujours 
survivre à l'amour? 

I Les Sport? ) **«•.„........................... .......>** 
Les Amis du Rugby 

Vendredi dernier de nombreux suppor-
ters se sont réunis au café de Bordeaux 
pour former leur groupement. 

Après un amical échange de vue, un 
bureau provisoire a été constitué et il a 
été décidé de donner à la nouvelle société 
le titre des t Amis du Rugby » dont le 
siège est fixé au café de Bordeaux 1er 

Le droit d'adhésion est fixé à 10 Fr. 
Nous prions les nombreuses personnes 
qui seront pressenties de faire bon accueil 
aux dévoués supporters qui présenteront 
des cartes. 

Une nouvelle réunion des Amis du Rug-
by aura lieu le mercredi 18 Novembre à 
8 h 30 au siège pour constitution définitive 
du Bureau. _ 

A cette réunion des décisions seront 
prises pour le prochain match de diman-
che prochain à Cahors. 

Nous pourrons ainsi prouver aux hési-
tants que, malgré des moyens modestes, 
on réalise toujours avec un peu de dé-
vouement et de volonté. 

AVIRON CADURCIEN 
La partie de dimanche au Stade Lu-

cien Desprats ne fut pas ce qu'elle pro-
mettait. Nous savions que l'équipe cadur-
cienne avait reçu l'ordre d'ouvrir à tout 
prix, de faire du jeu plaisant qui n'en 
n'est pas moins efficace. Il nous a été 
donné de voir deux packs d'avants s'ac-
cro chant furieusement et des lignes 
d'attaques, aussi bien d'un camp que de 
l'autre, les aidant dans ce vilain travail. 
Un trois-quart centre cadurcien eut 
même un procédé maladroit et incorrect 
envers son adversaire tombé à terre, et 
l'arbitre eut la maladresse de ne pas 
sanctionner. Ce joueur, désapprouvé par 
tous, par son capitaine et ses camarades, 
par l'unanimité de la Commission de 
Rugby, par le public aussi, s'est bien 
promis de ne plus recommencer. Il de-
vra surtout s'employer à utiliser ses bel-
les aptitudes rugbystiques et laisser à 
des joueurs de mauvais aloi dont l'Avi-
ron ne veut plus, d'aussi vilaines maniè-
res d'agir. Il fut d'ailleurs puni par où 
il avait péché. Touché lui-même assez 
durement, il est vraisemblablement in-
disponible pour quelques temps. 

Mais le grand fautif est l'arbitre. Cha-
que fois qu'il va sur un terrain il ne peut 
empêcher les incidents. Tacticien émé-
rite, n'ayant pas son égal dans la région 
pour discuter en théorie sur l'esprit 
même du Rugby, M. Lapoujade n'a pas 
d/2s réflexes assez rapides et l'autorité 
nécessaire pour diriger une partie. La 
facture du jeu vaut souvent en Rugby ce 
que vaut l'arbitre. Cet axiome bien vrai 
s'applique trop bien au référée de di-
manche et nous avons vu qu'avec lui les 
parties ne sont pas belles. 

Nous avons appris qu'à l'issue du 
match les équipiers eux-mêmes dégoûtés 
d'avoir été si mal dirigés avaient adressé 
à la Fédération une pétition collective 
signée par les trente joueurs demandant 
à ne plus voir M. Lapoujade. L'active 
Commission de Rugby avait d'ailleurs 
déjà pris les devants. Immédiatement 
après la partie deux de ses membres se 
sont rendus à Toulouse afin d'informer 
les officiels de l'arbitrage, défectueux qui. 
venait d'avoir lieu. Us ont pu avoir la 
certitude, de deux membres de la Com-
mission des arbitres, que M. Lapoujade 
ne serait plus désigné pour Cahors. 
Adressons-lui notre salut définitif. 

Ceci exposé nous devons reconnaître 
toutefois que, plusieurs fois, au cours de 
la partie, les équipiers cadurciens au-
raient pu avec un ped plus de tête, aller 
à l'essai. Nous, ne doutons pas que diman-
che prochain, contre l'excellente équipe 
du Foot-ball Club Toulousain, ils sauront, 
sous l'habile direction de leur capitaine 
rétabli, prouver qu'ils n'ont pas perdu 
la brillante façon de jouer par laquelle 
ils enthousiasmèrent leurs supporters 
lors du match de Gaillac. 

& 
Convocations. — Mardi à 20 h. 30, au 

siège, réunion du Comité technique de 
Rugby. Jeudi, à 20 h. 30, au siège, entraî-
nement de tous les équipiers. Critique 
par le Capitaine de la partie de diman-
che dernier. 

A 
C'est avec peine que tous les membres 

de l'Aviron ont appris le décès de la 
mère de leur camarade Feydel. Que ce 
joueur et sa famille veuillent bien croire 
à l'expression de nos sympathiques con-
doléances. 

Basket-bail 
La Violette Cadurcienne à l'honneur . 
Voilà notre jeune et sympathique équi-

pe championne du Lot. Le 8 novembre 
elle a enlevé le trophée à sept équipes 
engagées. Après avoir éliminé les rudes 
gaillards de Terrou par 16 à 7, elle se 
défait avec aisance de la Quercynoise ré-
putée pour le cran de ses équipiers. La 
voilà en finale, elle est en présence de 
l'A. S. P. O. Celle-ci n'a pas besoin de 
présentations, elle est connue de tous 
les sportifs comme championne du Lot 
de la saison 1930-1931. 

Après un match de toute beauté, qui 
émerveilla les nombreux spectateurs 
présents, et dont-ils garderont un pro-
fond souvenir, elle élimine cette valeu-
reuse équipe par 19 à 18. 

La Violette, déjà championne du Lot 
2« série ïan dernier, n'aspirait pas si 
haut et personne ne croyait qu'elle 
triomphe devant les « cinq ». tels que 
l'A. S. P. O. et l'A. S. S. 

Déjouant tous les pronostics,, elle a 
remporté la coupe grâce à l'a. finesse de 
son jeu impeccable et surtout grâce à la 
confiance qu'elle avait en elle-même. 

Tous les joueurs se sont montrés di-
gnes d'être sélectionnés pour le cham-
pionnat des Pyrénées. 

Castagné, le capitaine, infatigable fai-
seur de « pàniers » fut supérieur à sa 
réputation et nous pouvons dire qu'il 
est le meilleur joueur avant du Lot. 

Michel, avant lui aussi, s'est montré 
plein d'à-propos et a réussi de beaux 
paniers,, , : 

Le demi-centre le grand Tardieu, con-
tribua grandement au Succès en donnant 
à ses avants surtout aux éliminatoires, 
le ballon neuf fois sur dix. 

Lasserre a été supérieur à lui-même, 
par sa défense serrée et par lé service 
aux avants impeccables. ' -

Quand à Gentil hésitant aux élimina-
toires s'est très bien racheté en finale. 

Tous deux ont magnifiquement neu-
tralisé Lancelot qui le matin avait fait 
tin grand nombre de paniers, et Mou-
frey, crampon au possible. 

Toutes nos félicitations à cette jeune 
et sympathique équipe, à celui qui l'a 
formée M. Vigouroux, et à ses diri-
geants pleins de zèle MM. Albressac et 
Laviolette. Toutes nos félicitations en-
fin à M. Talou qui, par son arbitrage 
impartial et clairvoyant, contribua à 
rendre cette finale très attrayante. 

L'équipe II de la Violette se fit battre 
en finale par l'A. S. S. II. 

Un groupe de sportifs Cadurciens. 
Fédération lotoise de basket-bal! 
La réunion du Comité de la Fédéra-

tion Lotoise de Basket-ball aura lieu le 
dimanche 22 novembre à 14 heures, 
au Café de Bordeaux. Les délégués des 
sociétés qui ne pourraient être présents 
sont priés de donner mandat à une per-
sonne les représentant. 

Ordre du jour : Calendrier. Adhésions 
nouvelles. Renouvellement ^du bureau-
Adhésion à la Ligue des Pyrénées. 

Nota. — H ne sera pas envoyé de 
convocations. 
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Mouvement des vins 
Voici le mouvement des vins dans 

le Lot pendant le mois d'octobre 1931: 
Quantités de vins sortis des chais 

des récoltants : 6767 hectolitres. 
Quantités de vins soumises au droit 
de circulation : 10.375 hectolitres ; 
Stock commercial existant chez les 
marchands en gros : 6608 hect. 



Les rats sont de dangereux parasites I Arrondissement de Cahors ' 
A une des dernières séances de l'Aca-

démie die Médecine, le professeur Gar 
briel Petit, de l'Ecole d"Alfort, a appe-
lé l'attention de ses collègues sur les 
méfaits et dangers que nous valent lies 
rats... des villes et des champ s. Car c'est 
bien à tort que nous avons pris l'habi-
tude de penser que ces animaux minus-
cules ne pouvaient être rien de plus 
que' des rongeurs à peu près inoffensifs,, 
hôtes indésirables ou répugnants de nos 
demeures, dont on se débarasse à l'aide 
de pièges plus ou moins perfectionnés. 

Le savant professeur a adressé contre 
eux le plus violent et le plus convain-
cant des réquisitoires, les condamnant 
à extermination totale du fait qu'ils 
constituent un véritable danger public 
au point de vue de l'hygiène générale 
et qu'ils sont en outre des ennemis re-
doutables, implacables, de toutes nos 
richesses accumulées en tous lieux, mais 
surtout dans les campagnes. 

Autant qu'on en pèut connaître, les 
statistiques établies difficileimient à ce su-
jet, les clépradations commises chaque 
année en France par cette armée d'en-
vahisseurs, vivant sur le pays tout en le 
saccageant, représenteraient une perte 
d'un milliard de Francs or 1 

On a calculé, paraît-il, que chaque rat 
consomme soixante-deux grammes de 
blé par jour et les dégâts qu'il cause dé-
passe de beaucoup le prix de sa nourri-
ture. Et plus ils mangent, mieux ils re-
produisent : et comme chaque femelle 
fait trois portées par an, de dix à quator-
ze petits et qu'à l"àge de trois mois les 
jeunes rats peuvent à leur tour se mul 
tiplier, il est facile de se rendre compte 
de la rapidité d'une invasion de cette 
gent malfaisante quand elle n'est pas ha 
bilement et énergiquement combattue. 
En comptant les portées à dix .sujets, au 
bout de trois ans, chaque couple aurait 
Une postérité de dix générations, repré-
sentant un total formidable de vingt 
millions cent cinquante trois mille trois 
cent quatre vingt-six descendants, un 
vrai cauchemar. 

Ce qui est non moins effrayant, c'est 
le rôle considérable que joue le rat dans 
la contamination et la dissémination des 
plus redoutables maladies des hommes 
et des animaux (peste, rage, fièvre aph 
teiîse, etc..) ainsi que l'a magistralement 
exposé l'orateur en s'aidant des projec 
tions d'un fdm danois de propagande 
exemple, que nous devrions bien imiter, 
de l'effort remarquable et méritoire du 
Danemark dans la lutte contre le rat. 

Donc la cause est entendue, il faut dé 
traire les rats, sinon tous, ce qui est pra 
tiquement impossible, du moins le plus 
grand nombre possible en leur faisant 
une guerre acharnée et sans répit. 

Parmi les nombreux moyens qui sont 
à notre disposition nous ne ferons que 
citer ceux qui recourent à l'usage de 
poisons plus ou moins violents (arseniic, 
phosphore, strychnine, cyanure de po-
tassium), qui sont d'un emploi très déli-
cat et souvent dangereux ; les chiens, 
chats, volailles et autres animaux dômes 
tiques peuvent en ingérer, au risque de 
maladies graves, voire mortelle. 

Quelques produits comme les : VIRUS 
bactériens ou végétaux, la baryte, pré 
parés par des laboratoires donnant tou 
tes garanties de bonne fabrication, don 
lient, judicieusement employés, des ré-
sultats remarquables. 

Quel que soit le procédé employé il se 
ra avantageux de créer des « lieux die 
rassemblement » des rongeurs, en dépo 
saut pendant plusieurs jours de suite, en 
des endroits choisis, des appâts non em-
poisonnés ; on en augmente de plus en 
plus la quantité et, quand on à constaté 
crue toute la distribution est régulière-
ment consommée, on substitue inopiné-
mena à ces repas sans danger la « mort 
aux rats » sous la forme qu'on a choisie 
Il est important de noter que les cada-
vres des ratsi empoisonnés doivent être 
enlevés le plus rapidement possible, 
sans quoi ceux qui restent demeurent de 
plus en plus méfiants et finissent par ne 
plus toucher aux appâts qui leur sont pré 
sentés sous quelque forme que ce soit. 

Catus 
Nécrologie. — Nous apprenons 

avec un vif regret la mort de notre 
sympathique compatriote, M. Paul 
Mentière, titulaire de la médaille 
d'honneur des bons serviteurs, comp-
table depuis 36 ans chez M. Rolland-, 
Gosselin, gérant d'immeubles dans le 
8* arrondissement, décédé à Paris, 32, 
rue du: Faubourg St~Honoré. 

Au pays, il fut longtemps clerc 
d'étude chez Maître Paul Cambornac, 
notaire à Catus. 

A Mme Veuve Mourguès et ses 
enfants nos bien sincères condoléan-
ces. — B., P. 

Frayssinet-le-Gélat 
Nécrologie. — On nous annonce la 

mort de notre sympathique compa-
triote M. Pierre Figuié, retraité dés 
Postes et Télégraphes, décédé à son 
domicile allée de la Garenne, Parc de 
Verrières-le-Buisson (S.-et-O.), à l'âge 
de 79 ans. 

A Mme Figuié sa veuve et les en-
fants et la famille Puybasset nos 
sincères condoléances. — B. P. 

Labastide-du-Vert 
Nomination. — Nous' apprenons 

avec plaisir la nomination de notre 
compatriote M. Vincent Gaston, com-
me cantonnier dans la commune de 
Pontcirq. Nos félicitations. 

Carnet rose. — Mme et M. Maurice 
Labro, les sympathiques, gérants de 
notre agence postale, viennent d'hé-

Conférence. — A4 heures, dans la 
salle de la Mairie, le docteur Four-
gous a donné une conférence sur la 
tuberculose. Devant un public nom-
breux il a d'abord remercié, très cha-
leureusement, la petite localité pour 
sa générosité dans la vente des tim-
bres antituberculeux, surtout pendant 
les deux dernières années. H a félici-
té le petit comité de la commune quji 
a réussi à placer, l'année dernière, 14 
timbres par habitant. Aussi le confé-
rencier a eui la délicate attention de 
faire bénéficier la commune de sa 
première conférence avec présenta-
tion de cinéma. Le public a beaucoup 
goûté et la conférence et la présenta-
tion des! films. 

Floressas 
Légion d'honneur. — Nous avons 

appris avec un vif plaisir que par dé-
cret du 11 novembre, M. Joseph Bru-
galières, avocat, docteur en droit, 
maire de Floressas, a été promu Che-
valier de la Légion d'honneur, comme 
maire ayant plus de 30 ans de manj-
dat. 

Il a été, en effet, élu maire le 20 
mai 1900, alors qu'il n'avait pas en-
core 27 ans. 

Nous le prions, ainsi que sa famil-
le, de vouloir bien agréer nos plus vi-
ves et sincères félicitations. — L. D. 

St-Géry 
P.-O. — Notre compatriote, M, 

Louis Calmettes est nommé employé 
à la compagnie du P. O., en résiden-
ce à Cahors. « 

leur deuxiè-

VOS RATS 
VOUS AURONT 

Si vous n'utilisez pas le 

(( VIRUS ROUGE » 
Exigez de votre fournisseur la 

marque « VIRUS ROUGE », de 
fabrication contrôlée des Ets. 
OLIVIER, Avignon. Refusez les 
imitations médiocres. 

riter d'une superbe et mignonne fil-
lette Denise-Christiane, 
me enfant. 

Nos félicitations aux heureux pa-
rents et nos meilleurs vœux au gra-
cieux bébé. 

Déclaration de culture. — Les pro-
priétaires de Labastide-du-Vert, dési-
rant planter du tabac en 1932 doivent 
en faire la déclaration aujourd'hui, 
mercredi 18, à la mairie, de 13 h. à 
14 h. — A. B. 

Nécrologie. — Samedi 14 ont été 
célébrées les obsèques de Mlle Mar-
guerite Caminade, décédée à l'âge de 
25 ans, après un courte maladie. 
C'est le deuxième décès que nous en-
registrons dans la semaine. 

Une nombreuse assistance a suivi 
le convoi funèbre de la regrettée dé-
funte, dont le cercueil disparaissait 
sous les gerbes de fleurs et les cou-
ronnes offertes par les jeunes filles 
de Labastide. 

A tous les membres de la famille 
en deuil, nous adressons nos bien vi-
ves condoléances. — A. B. 

Cazals 
Décès. — Nous avons appris avec 

peine, le décès de Mme Lucie Sal-
gues, âgée de 56 ans, ainsi que celui 
de Mme Louise Dantony, du Moulin-
Grand, âgée de 58 ans. Nous offrons 
à ces deux familles éprouvées, nos 
bien sincères condoléances. 

Accident. — Dimanche, vers 10 h., 
un accident d'auto qui heureusement 
n'aura pas de suites graves, s'est pro-
duit devant la mairie. 

Mme Lafon, du Barry, a été légè-
rement heurtée et renversée par une 
voiturette conduite par M. Bousquet, 
de Montamel. 

M. le Docteur Mage a examiné aus-
sitôt la blessée qui en sera quitte, 
sauf complications imprévues, pour 
quelques contusions à la hanche. 

Castelf ranc 
Fé'fe de l'Armistice. — La commu-

ne de Castelfranc a fêté dignement 
ses morts de la grande guerre, di-
manche 15 novembre. Après la céré-
monie religieuse, un important cor-
tège s'est • formé devant la mairie 
pour se rendre au monument aux 
morts. Il comprenait les élèves des 
deux écoles, les combattants et la So-
ciété des Secours Mutuels auxquels 
s'étaient joints les membres du 
Conseil municipal et M. le curé. Une 
foule imposante d'hommes et de 
femmes suivaient le cortège. Au pied 
du monument de nombreuses gerbes 
ont été déposées et l'appel aux morts 
et la minute de silence ont clôturé 
l'hommage rendu aux vaillants en-
fants de Castelfranc tombés au 
champ d'honneur. 

Arrondissement de Figeac 
Figeac 

Conseil Municipal. — Séance du 14 
novembre 1931.. — Le Conseil muni 
cipal s'est réuni sous la présidence de 
M. le Sénateur Loubet, maire. 

Après avoir examiné les pièces du 
projet de lotissement de terrains si-
tués Avenue de Cahors, appartenant 
à M. Fernand Cantaloube, le Conseil 
émet un avis entièrement favorable à 
la réalisation de ce projet qui est de 
nature à contribuer à l'embellisse 
ment de la ville. 

Une offre de Mme Vve Lafage er 
vue d'un échange de terrain avec la 
Ville pour le prolongement de la rue 
Paul Bert est acceptée. 

M. le Maire est autorisé à signer 
une convention avec M. et Mme Creil 
au sujet de l'établissement d'une ca 
iialisation destinée à capter les eaux 
d'une source située dans leur proprié-
té au lieu dit « Molénat » et à la 
conduire jusqu'aux écoles de Ceint 
d'Eau. 

La garantie de la ville est accordée 
à un emprunt à contracter au Crédit 
Foncier par l'Hôpital-Hospice et des 
tiné à l'exécution de divers travaux 

Une liste de propositions est dres-
sée pour la désignation des classifi-
cateurs devant faire partie de la com-
mission de révision des évaluations 
foncières pour les propriétés non-bâ 
ties. 

Une subvention est allouée au grou 
peinent local des Mutilés du Travail 
pour l'aider à supporter les frais de 
premier établissement.-

Tous pouvoirs sont donnés au Mai 
re en vue de traiter l'acquisition 
d'une maison au Claux dans le but 
d'arriver progressivement à l'assai-
nissement complet de ce quartier. 

Le Conseil décide de demander le 
classement dans le Service vicinal de 
plusieurs chemins reconnus. 

A partir du 1" janvier 1932 et con-
formément à l'article 3 de la loi du 
17 juillet 1931; la taxe sur les1 chiens 
est ainsi fixée : 1" chiens de garde, 10 
francs ; 2° chiens d'agrément et de 
chasse, 20 francs. 

Un projet de Statuts pour la caisse 
dés écoles est approuvé. 

M. Asfaux est désigné pour occu-
per le poste de professeur de menui-
serie au Collège Champollion. 

Tous pouvoirs sont donnés à M. le 
Maire, pour traiter les conditions 
d'abattage des ormeaux de l'Avenue 
des Carmes. 

Désireux de faciliter aux redteva-
bles' de diverses taxes le paiement à 
l'Administration des Contributions In-
directes, le Conseil émet le vœu que, 

dans un local mis à sa disposition à 
la Mairie, le Service intéressé installe 
un bureau de perception 2 jours par 
semaine. 

Le Conseil confie à la Commission 
des Fêtes le soin d'examiner si le 
Centenaire de la mort de Champol-
lion (4 mars 1932) pourrait être célé-
bré à l'occasion des Fêtes patronales 
de mai. 

Une prolongation de bourse d'un 
an au Collège Champollion est accor-
dée, une demande d'assistance médi-
cale gratuite et plusieurs demandes 
d'allocation militaire et d'assistance 
aux femmes en couches reçoivent un 
avis favorable. 

Un projet d'élargissement à l'en-
trée du Faubourg du Pin est renvoyé 
à la Commission des Travaux publics. 
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Corn 
Service militaire. — Le jeune Pé-

gourié François, de la classe 1929, est 
rentré dans ses foyers avec une pen-
sion temporaire d'invalidité de 20 
0/0 pour blessure à l'index de la 
main droite en service commandé. 

Réflexions. — On prétend que 
nous sommes au siècle de la vitesse. 
Cela peut-être vrai à certaines heures 
et sur certaines routes, mais ce n'est 
point le cas dans nos Administra-
tions publiques. En voici quelques 
preuves irréfutables : 

1° Une lettre dont l'adresse était 
irréprochable, a mis 5 jours (cinq !) 
pour aller de Paris à Corn ; 

2° Deux demandes de liquidation 
de retraite ouvrière, parties en dé 
cembre 1930, n'ont pas encore reçu 
satisfaction ; 

3° Une circulaire ministérielle re 
lative à la célébration de la fête du 
11 novembre dans les écoles, est ar-
rivé ici le 16 novembre, à midi. 

Y ■ a-t-.il partout excès" de travail, ou 
bien travaille-ton au « ralenti » ? No-
tre opiniion est faite ! 
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Arrondissement de Gourdon 

Quand (( ça » finira-t-il ? 

A propos de la crise actuelle notre 
confrère « L'Animateur des Temps 
Nouveaux » écrit : 

Il semble que ce qui empêche ce 
redressement ait sa source dans l'in-
certitude où l'on est die la durée de la 
crise. On n'ose pas s'aventurer. 

La solution, avant d'appliquer les 
différentes mesures qui ont pui, peu-
vent et pourront être envisagées, sem-
ble se trouver dans la nécessité de re-
créer une ambiance favorable. 

Or. l'Histoire apprend que cette 
crise a eu des précédents, tant dans 
Ce siècle que dans celui qui l'a précé-
dé. Le Daily-Express publiait ré-
cemment la liste des périodes de trou-
bles économiques qui avaient atteint 
le Monde. 

Une crise sévit en 1857 et dura 12 
mois ; en 1869 elle dura 8 mois ; en 
1873 elle dura 30 mois ; en 1884 elle 
dura 22 mois ; en 1887 elle dura 10 
mois ; en 1893 elle dura 25 mois ; en 
1903 elle dura 25 mois ; en 1907 elle 
dura 12 mois ; en 1914 elle dura 8 
mois et en 1921 elle dura 14 mois1. 

La prospérité a reparu après cha-
cune de ces périodes. 

Les hommes qui sortirent riches de 
ces époques de dépression furent ceux 
qui comprirent que lorsqu'un chacun 
est découragé, c'est le moment d'agir, 

La même situation existe de nos 
jours. Ceux qui auront la maîtrise 
des affaires industrielles, ce sont ceux 
dont les yeux essaient de percer le 
brouillard et non ceux qui regardent 
l'obscurité. 
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CHAMBRE DE COMMERCE DU LOT 

Elle s'associe également à la Chambre 
de Commerce de Tulle pour demander : 
que le contingentement de l'entrée en 
France des bois étrangers soit revisé ; 
que la fourniture des traverses de che-
min de fer soit réservée aux produc-
teurs français. 

Lecture est .donnée des rapports pré-
sentés par : M. Besombes, sur le pro-
jet de loi, tendant à instituer un cou-

annuel payé, pour les travailleurs 
de l'industrie, du commerce et de l'agri-
culture; Clavières sur la majoration des 
pensions des fonctionnaires de l'Etat ; 
Mayaudon, sur le contingentement de 
l'importation en France des papiers 
étrangers. 

Sur la proposition de M. Boi, l'as-
semblée émet le vœu que, dans la loi 
qui rendra obligatoire l'affiliation aux 
Caisses de Compensation des Alloca-
tions Familiales, un délai soit prévu 
pour permettre aux intéressés d'organi-
ser des Caisses locales ou régionales. 

La Chambre de commerce accueille 
plusieurs demandes de bourse en faveur 
de jeunes gens, élèves dans des écoles 
de commerce. 
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Gourdon 
Conseil d'arrondissement (2e par 

tie). — Le Conseil d'arrondissement 
de Gourdon s'est réuni lundi 9 no-
vembre à la Sous-Préfecture pour la 
tenue de la deuxième partie de la ses* 
sion de 1931. 

Le procès-verbal de la dernière 
séance fut d'abord lu et approuvé, et 
ensuite M. Davidou, Président, adres 
sa quelques mots de félicitations à 
M. Mazet à l'occasion de sa promo-
tion à la légion d'honneur. 

M. Le Président donna lecture à 
ses collègues des instructions et des 
pièces qui les accompagnent sur le 
sous-répartement de la personnelle 
mobilière. 

Le Conseil adopte le projet n° 2. 
Plusieurs vœux sont ensuite émis. 

Notre marché. — Samedi, nous 
avons eu un marché assez important 
qui a marqué un relèvement du prix 
des noix et partant des cerneaux., 

La noix a valu 150 et 155 franc l'hl>. 
Nos braves paysans seront très sa-

tisfaits, car réellement ils commen-
çaient d'être découragés de voir la dé-
préciation d'une denrée qui avait été 
jusqu'ici d'un grand rapport. 

Lamothe-Cassel 
Débit de tabacs. — M. Juge, gérant 

de la cabine téléphonique est nommé 
débitant de tabacs en remplacement 
de M. Pouget, démissionnaire. 

Ussel 
Compatriote. — Notre jeune com-

patriote, M. Lucien David, est nom-
mé répétiteur au collège de St-Girons 
(Ariège). 

Vayrac 
Nécrologie. — On annonce la mort 

de M. Lorblanchet, boucher à Vayrac, 
décédé à l'âge de 75 ans. 

Nous adressons à la famille nos 
sincèresi condoléances, 
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Désire louer sur les quais 
Au centre de ville 

GRAND LOCAL 
pour entrepôt 

S'adresser au Moulin St-James 

La Chambre de Commerce s'est réunie 
le mardi 10 novembre, sous la présiden-
ce de M. Orliac, président. 

M. le Président rappelle qu'à la réu-
nion de la Fédération du Commerce, le 
5 septembre, M. Sindou, avocat à la Cour 
d'Appel de Paris, fut prié de rédiger le 
texte d'une proposition de loi tendant 
au remplacement de l'impôt sur le chif-
fre d'affaires par une taxe unique per 
çue à un stade de la production. 

M. Sindou a établi ce projet, dont co-
pie a été adressée par les soins de la 
Chambre de Commerce aux Chambres 
adhérentes aux Régions Economiques de 
Bordeaux et de Toulouse. 

Ensuite, M. le Président rend compte 
des diverses manifestations de commer-
çants auxquels il a participé comme 
président de la Chambre de Commerce 

Réunion des bouchers à la mairie de 
Cahors le 15 septembre, visite de M. Pié-
tri, Ministre du Budget, le 17 septembre, 
Féunion à'la Chambre de Commerce de 
la Fédération le 30 octobre. 

Sous la présidence de M. de Monzite et 
le patronage de la Chambre de Commer-
ce, M. Mavatehine, économiste russe, a 
donné, le 31 octobre, dans la salle du 
Conseil Municipal, une conférence par-
ticulièrement intéressante sur la Bussie 
et la situation faite à ce grand pays par 
la guerre, la révolution et la crise éco-
nomique mondiale. Lcs commerçants 
étaient venus nombreux entendre l'émi 
nent conférencier. 

Depuis sa dernière séance, la Cham 
bre a eu la douleur de perdre son tré-
sorier honoraire, M. Calméjane-Course, 
dont les obsèques ont été célébrées à 
Cahors le 30 septembre. M. lé Président 
évoque la mémoire de cet homme aima-
ble et distingué, qui, pendant 20 ans 
avait siégé dans cette Chambre ; il re-
nouvelle à la famille l'expression émue 
de se|s regrets. 

M. Je Président rend compte de la 
réunion du Comité de la Région Econo-
mique dte Bordeaux du 9 courant, à l'or-
dre du jour de laquelle était inscrite la 
proposition de loi relative au remplace-
ment de l'impôt sur le chiffre d'affaires 
par une taxe unique. Le Comité a émis 
un vœu en. faveur du vote de cette loi 
par le Parlement. 

A l'unanimité, la Chambre de Com-
merce émet à son tour un vœu favorable 
à ce projet qui doit être soutenu à la 
Chambre des Députés par M. de Monzie. 

Communication est donnée des tra-
vaux du Comité de l'Office Régional de 
l'Energie Electrique de Toulouse : Pro-
cès-verbal de séance, nombreux 
ports. 

La chambre adopte et fait siennes les 
conclusions d'un rapport particulière-
ment intéressant et documenté, présenté 
à la Région Economique de Montpellier, 
par M. Prats, président de la Chambre 
de Commerce de Sète, sur le projet de 
loi relatif au statut fiscal des Coopérati-
ves agricoles de production et de vente. 

Paris 11 h. 
Nomination de notaire 

M. Courbés est nommé notaire à 
Montcuq en remplacement de M. Ju-
lhiai. 

A la Chambre 
La Chambre a repris la discussion 

des interpellations sur le chômage. 
M. Ramadier, député socialiste de 
l'Aveyron, attire l'attention du gou-
vernement sur le chômage dans les 
bassins houillers et sur les1 conditions 
dans lesquelles fut appliqué le régi-
me des licences d'importation. 

M. Taudière s'applique à démon-
trer que seule, une baisse des prix de 
revient pourrait permettre de lutter 
contre la concurrence étrangère, soit 
au dehors, soit chez nous. 

Chez les cheminots allemands 
De Berlin. — Les salaires des che-

minots allemands sont réduits1 de 
4 1/2 à 4. 

Grèves à Varsovie 
De Varsovie. — Les employés de 

tramways et autobus sont en grève. 

Fiançailles princières 
De Londres. — Le prince. Otto, 

prétendant au trône de Hongrie se-
rait fiancé avec la plus jeune sœur du 
dite de Norfolk. 

Au Maroc 
De Rabat. ■— On signale une nou-

velle avance française au Maroc, à 
Four Elkous, région Dimitek. 

A 
Paris 13 h. 25. 

M^ a 

rap-
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PAR PEUR DE L1IÛIJH 
OU UN MâRIàGE SECRET 

par Louis d'ARVERS 

e;^ DEUXIEME PARTIE 

XXXV 
NICOLLE SE DÉVOUE 

En hâte, courant à sa chambre, el-
le se drapa soigneusement dans un 
grand châle noir qui recouvrait en-
tièrement sa robe de satin rose et se 
hâta vers le bosquet du Lac. 

La nuit était sombre, de lourds nua-
ges cachaient le ciel, le vent soufflait 
par rafales, tantôt paraissant gronder 
et menacer les grands arbres qui se 
courbaient devant lui, tantôt chucho-
tant autour d'eux quelque mysté-
rieux secret qui les faisait se redres-
ser et agiter leurs branches en révol-
te. 

Colère, ombre et mystère, étaient 
également impressionnants. Nicolle, 
qui n'était jamais sortie seule, la 
nuit tombée, se sentit prise de peur 
et courut à travers les jardins comme 
Un enfant poursuivi. 

Elle avait, à la fois peur de quit-
ter la zone éclairée par les fenêtres 
du château et hâte à s'enfoncer dans 
l'ombre qui la dissimulerait à tous 
Jes yeux. 

Son cœur battait à coups précipi-
tés, mais elle allait bravement à son 
but. 

Très vite, elle aperçut la haute 
silhouette d'un homme immobile au 
bord du lac et avant qu'elle ait eu le 
temps de dire un mot, il se précipi-
tait au-devant d'elle. 

— Béatrix ! enfin, vous ! 
— Ce n'est pas Béatrix, dit-elle se 

dégageant vivement de l'étreinte des 
deux bras noués autour de sa tpille. 
Ma sœur est malade et m'a chargée 
de vous remettre cette lettre. 

Il prit la lettre, ou plus exacte-
ment, la lui arracha des mains et la 
lut avec une farouche expression de 
colère; 

La lune qui avait lutté jusqu'alors 
contre la masse des nuages, s'était 
enfin frayée un chemin et éclairait lé 
lac d'un rayon blafard que Nicolle 
jugea sinistre. 

A cette lueur, elle put voir sur les 
traits du jeune homme, une singu-
lière expression de colère et de dou-
leur. 

— Attendez, cria-t-il, voyant qu'el-
le faisait un pas pour se retirer, puis-
que vous avez bien voulu m'apporter 
le message de votre sœur, vous de-
vez lui rapporter le mien. Et, d'abord 
est-elle vraiment malade ? 

— Oui. Au point de nous causer 
de sérieuses inquiétudes et je crois 
pouvoir vous avouer que sa maladie 
est causée par la peur qu'elle a de 
vous. 

— Vous a-t-elle chargée de l'excu-
ser ? Et veut-elle vraiment se déro-

ber à ses engagements ? En ce cas, 
veuillez lui dire que c'est bien inu-
tile ; elle a accepté librement d'être 
ma fiancée, et aussi longtemps qu'el-
le ne m'aura pas déclaré, « elle-mê-
me », qu'elle reprend sa parole, je 
la considérerai comme telle. 

En conséquence, acheva-t-il, vio-
lemment, dites-lui que je veux la 
voir et « que je la verrai ». 

— De toutes façons, vous devez 
attendre le moment où elle décidera 
de vous voir, dit Nicolle avec une 
calme dignité, en le regardant coura-
geusement dans les yeux. 

Il n'a pas mauvais air, se dit-elle, 
il n'y a sur ses traits ni bassesse, ni 
cruauté. 

Mais elle sentait en lui une si fa-
rouche résolution de vaincre, qu'elle 
sentit s'évanouir son faible espoir. 
Il n'était évidemment pas de ceux 
qui renoncent sans lutte. 

Pourtant, elle essaya de l'atten-
drir. 

— Ma sœur est très malheureuse, 
dit-elle la promesse qu'elle vous a 
faite n'était que la folie d'une enfant 
qui ne connaissait rien de la vie. Et 
tout a tellement changé pour elle de-
puis que, vraiment, Monsieur, si 
vous ne lui rendez pas sa parole, el-
le mourra ou deviendra folle. 

— Ne me rend-elle pas fou moi-
même depuis un mois ! riposta-t-il 
avec violence. 

Nicolle mit sa petite main sur le 
bras du révolté et de sa voix trem-
blante, fit appel à son cœur : 

— Vous né me paraissez pas- mé-

chant, monsieur Fernys, dit-elle, et 
je veux avoir confiance en vous. Rap-
pelez-vous que Béatrix n'était qu'une 
enfant impulsive et qui s'ennuyait 
quand elle vous a rencontré, et la 
promesse faite dans l'ignorance de 
la vie ne doit pas la rendre malheu-
reuse à jamais. Soyez généreux, Mon-
sieur Fernys, soyez chevaleresque, 
rendez-lui sa parole. 

—Vous a-t-elle chargée de me la 
redemander ? 

— Pas exactement. Mais laissez-
mois vous dire que si vous ne la li-
bérez pas, mon père ne lui pardonne-
ra jamais. Elle devra quitter sa famil-
le, le cercle de ses amis, tout ce qu'el-
le aime, tout ce qui est sa vie. Com-
ment pourrait-elle vous' aimer si vous 
lui infligez de tels sacrifices ? 

— C'était il y a deux ans qu'elle 
devait réfléchir ! Pendant deux ans, 
chaque minute de ma vie a été dé-
pensé pour elle et en pensant à elle ; 
j'ai bravé la mort, j'ai accepté les 
plus périlleuses missions, afin de 
pouvoir, au retour, l'entourer du luxe 
qu'elle aime, je n'ai vécu que dans ce 
but. Il est trop tard ! On ne se joue 
pas ainsi de l'amour d'un homme. 
Mademoiselle, vous pouvez le dire à 
votre sœur ! 

Et comme Nicolle, sentant qu'elle 
n'avait plus rien à dire, allait se reti-
rer, il ia retint. 

— Pardonnez-moi, dit-il, plus dou-
cement, j'ai tort de m'emporter, mais 
je l'aime tant et j'ai un si ardent dé-
sir de la voir ! C'est une soif impé-

rieuse et affolante que je ne suis pas 
maître de dominer, je veux la voir, il 
faut que je la voie... 

Je serai calme, je vous le promets, 
je ne lui dirai rien de cruel et... peut-
être céderai-je à son désir, si elle 
veut me repousser à jamais, mais je 
veux la voir ! 

Et comme Nicolle restait devant 
lui, indécise et pitoyable à cette dou-
leur sincère, il insista : 

— Une fois, une fois seulement ! 
plaida-t-il. Obtenez qu'elle vienne, 
que j'aie au moins cette joie de m'age-
nouiller à ses pieds comme je le fis le 
soir de mon départ. Si elle me repous-
se, je trouverai la pitié dans la 
mort. Mais, quand elle m'aura enten-
du, elle ne me repoussera pas, j'en 
suis sûr. Il n'y a pas une femme au 
monde qui pourrait refuser sa pitié à 
un amour comme le mien. 

Elle comprendra qu'elle est ma vie 
et que je ne pourrais pas plus' vivre 
sans elle, que je pourrais vivre si 
mon cœur était arraché à mon corps. 

— Mais, insista doucement Nicolle, 
émue par l'expression de cette pas-
sion sincère, à quoi cela vous condui-
ra-t-il ? Jamais mon père ne permet-
tra^ à Béatrix de tenir la promesse 
qu'elle vous a faite si imprudem-
ment... 

— Votre père n'avait qu'à veiller 
sur elle à cette époque ! riposta-t-il 
rudement. Ni elle, ni moi, ne savions 
rien de lui quand nous nous sommes 
fiancés ! Elle était une belle enfant, 
enfermée dans le cercle étroit d'une 

Le conflit sine-japonais 
De New-York. — Le général 

accepté toutes les conditions impo-
sées par le général Houjo et a com-
mencé le retrait de ses troupes du 
front de la rivière Nonni. 

REMERCIEMENTS 
Madame et Monsieur Camille BERGON 

ainsi que leurs enfants, 3, rue Joffre, re-
mercient bien sincèrement toutes les per-
sonnes qui leur ont donné des marques 
de sympathie ainsi que celles qui ont 
bien voulu assister aux obsèques de : 

Madame Veuve BERGON 

RAPPORTS MÉDICAUX 
SUR LE RHUMATISME 

D'après les observations effectuées 
dans les hôpitaux, sur 21 cas de maux de 
reins, 6 cas de sciatique, 2 crises de gout-
te, 12 cas de douleurs musculaires, on a 
noté les faits suivants après un traite-
ment au Gandol : 1° diminution, puis 
suppression de la douleur ; 2° élimina-
tion de l'acide urique ; 3° augmentation 
de la perméabilité des reins, et par con-
séquent, évacuation rapide de l'acide 
urique par les reins. On recommande 
d'employer le Gandol avec un peu d'eau 
bicarbonatée. Pour 10 jours de traite-
ment, le Gandol en cachets (sans ennui 
pour l'estomac) vaut 12 fr. 75. Pharma-l cie Orliac à Cahors. 

vie solitaire et s'y ennuyait comme 
un oiseau en cage. Je lui ai promis 
liberté et plaisir, elle m'a promis son 
amour. A ce moment, j'ai pris souci 
di elle plus que son propre père... 

— Nous n'avons pas à juger des 
raisons que mon père avait de rester 
a I étranger, dit Nicolle, instinctive-
ment hautaine, mais tout est changé 
maintenant. 

— Pour elle, peut-être, mais pas 
pour moi ! Si la fortune m'avait fait 
roi, je ne l'aurais pas aimée moins et 
je n'aurais pas pensée une seconde à 
reprendre ma parole. 

Nicole se tut, à bout d'arguments. 
Ses pauvres efforts comme médiatri-
ce étaient sans effet contre cette dé-
bordante passion. 

— A quoi vous mènera cette obsti-
nation ? dit-elle cependant. Croyez-
vous qu'une femme aimera jamais un 
homme qui s'impose malgré sa vo-
lonté ? 

.77 EII<r ne m'aime pas ? demanda-
t-il la voix, rauque de douleur. 

— Non, dit Nicolle aussi gentiment 
quelle put, et je crois plus honnête 
de vous le dire franchement. Elle ne 
vous aime pas et je ne pense pas, 
quoi que vous fassiez, qu'elle vous ai-
me jamais. 

— Vous mentez, fit-il violem-
ment. Oubliez-vous que vous parlez 
de celle qui a promis d'être ma fem-
me ? Ne pas m'aimer ! Il faudra 
qu'elle me le dise elle-même, pour 
que je le croie J 
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Ccurs comparatifs de la Semaine 

dernier ï I Conr3 du j Cours dn 
6 Nov.l H nov. 

Ponds d'Etat 

8 
S 

se 
se 

..j 3 0/0 84 70 

..13 0/0 amortissable.. 89 » 
50 3 1/2 0/0...(id) » 

- 5 0/0 101 75 
4 0/0 1917 101 40 
é 0/0 1918 100 30 
5 0/0 1920 amort.... 128 25 
6 0/0 1920 106 30 
4 0/0 1925..., 104 50 
6 0/0 1927 a*ort.... 106 95 
5 0/0 1928 101 40 
B. duTr. 5 0/01924.. 731 50 
B. du Tr. 7 0/0 1926.. 566 50 
B. du Tr. 7 0/0 1927.. 563 » 

Cvtdit Jfaiiomi 

84 50 
90 75 

101 80 
101 70 
100 95 

99 85 
128 75 
106 60 
104 60 
106 50 
101 15 
732 » 
568 » 
565 » 

10 ... 

S 0/0 1919.... 
Obi. 500 5 0/0 1920 

— 60/01921..., 
Boa» décon. 80/01922 

— décen. 6 0/0 nouv. 
— 60/0 janv. 1928 

loin 1923 
ï : M t\éi 

612 
545 
528 
521 
538 
533 
531 

«■ ]mv, 18241545 

fUU Ae Pari» 

618 
545 
529 
522 
543 
538 
533 
560 

m 
m 
m 
sa 
10 
10 
18 SOI 1804 3 if 
il 

s» 
■m 
10 

• cl 

t e [ 

1871 3 0/0. 
1876 é 0/0...... 
1876 
1898 S 1/2 0/0....... 
JJS94-1896 ........... 
m% g0/0...... 
1§S9 SS 0/0..,. 

i î/% 0/0. 
S/4 O/ô....... 

î9io s S/4'Û'/O!""!! 
1810 S 0/0........... 
ïSiîi S 0/0........... 
î£ï9 ï». 
DèssssïUil Î9S2....... 

- Î92S 
- 1924 

493 
497 
305 
301 
370 
352 
372 

325 
315 
274 
490 
525 

,530 
«519 

397 » 
494 » 
492 » 
308 » 
308 D 
370 50 
353 » 
369 50 
409 » 

» 

271 50 
492 » 
526 » 
530 » 

50 326 
'320 

»S520 

56 .. 
7 S0 
» ... 
SO .. 
40 .. 

Cr&Ut Jc««f«r 

Ce»nan«lM 1879... 
— 1880... 
- 1891... 
— 1892... 
- 1899... 
- 1906... 
— 1918... 
- 1922 iib. 

1923... 
— 1930 ... 

Fsncièrsï?879 S 0/0. 
- 1885 S 8/0 

188$ 2,60 0/0. 
- 1891 8,80 0/0. 
- Î908 S 0/0. 
- ÎSOS § 0/0. 
- Î91S Si/8 0/0, 

1918 4 0/0. 

495 
516 
339 
383 
380 
394 
216 
510 
509 
984 
514 
342 
381 
395 
410 
208 
425 

4 

500 
523 
340 
390 
376 
401 
218 
511 
509 
985 
514 
343 
381 
401 
412 
217 
426 
486 

Les hommes n'en sont pas exempts, 
Il est certain que la dépression nerveu-

se se constate plus fréquemment chez la 
femme que chez l'homme, mais celui-ci 
n'en est pas exempt. Les soucis, la préoc-
cupation des affaires sont une cause de 
surmenage. Et le surmenage affecte pro-
fondément le système nerveux et, par 
suite, l'équilibre physique. Aussi, de nos 
jours, voit-on de plus en plus d'hommes 
se plaindre de mille malaises : maux de 
têtes, crampes d'estomac, inappétence 
troubles delà digestion, insomnie. C'est 
pourquoi, de plus en plus, également, les 

....... h o m in e s ont re-
\^ cours § aux Pilules 

Pink,cette excellente 
médication qui sou-
tient et restaure les 
forces, régénère le 
sang, retrempe les 
nerfs et stimule puis-
samment toutes les 
fonctions de l'orga-
nisme. L'exemple de 
M. Marcel Caillault. 
témoigne de l'incom-

M. Marcel CAILLAULT parable valeur des 
Pilules Pink : 

« Je tiens à déclarer — écrit M. Marcel 
Caillault, demeurant à la Jarie, commune 
de Scorbé-Clairvaux (Vienne) — que je 
suis très satisfait des Pilules Pink. 

« Etant très affaibli, très déprimé, au 
point d'être menacé de neurasthénie, j'ai 
pris des Pilules Pink et ce médicament a 
parfaitement rétabli mes forces et, depuis, 
l'état de ma santé ne laisse plus rien à 
désirer. 

En vente dans toutes les pharmacies. 
Dépôt : Phcie P. Barret, 23, rue Ballu, 
Paris. 8 francs la boîte, 45 francs les 6 
Hoît«=« plus 0.50 de timbre-taxe par boîte. 

Pour 9 ,r-25 nous livrons 
une Montre-réclame "Labor",avec 
chaîne pour homme, à remontoir, mou-

|vement très solide, soigneusement réglée, 
«marchant 30 heures. Garantie 6 ans sur 
'bulletin. Envoi cont. remb*. Même prix: 

bracelet nom. Iumin. bracel. dame plaqué. 
Horlogerie E.VICTOR, (Serv. B) rneAmelot -Parii 

MaocBairr»iwriiyig™wiii,Miiiii,Éiw 

ETUDE DE M° R. SÉGUY 
Licencié en droit 

Avoué à Cahors, 1, rue St-Pierre 

A, J. du 19 janvier 1931 

EXTRAIT 

Imp. COUESLANT (personnel intéressé) 
Le eo-gérant ; L. PARAZINES. 

D'un jugement rendu contrâ-
clictoirëment par le Trihunal 
civil de Cahors le dix juillet 
mil neuf cent trente-un, enre-
gistré et signifié à avoué et à 
partie, 

Entre : Madame Léonie ROUX, 
épouse CABR1LLAC André, em-
ployé des P. T. T., avec lequel 
elle est domiciliée de droit à 
Cahors, mais résidant chez ses 
parents à Puyvendrain, com-
mune de Savignac-du-Bugue 
(Dordogne). 

Et Monsieur André CABBIL-
LAC, employé des P. T. T,., de-
meurant à Cahors, 28, rue Na-
tionale', 

Il appert que le divorce a été 
prononcé d'entre lés époux, 
aux torts et griefs du mari1, au 
profit de la femme. 

Cahors le 14 novembre 1931. 
Pour extrait, 

B. SÉGUY. 

ETUDE DE Me R. SÉGUY 
Licencié en droit 

Avoué à Cahors, 1, rue St-Pierre 

A. J. du 22 décembre 1930 

D'un jugement rendu par dé-
faut faute de conclure par le 
Tribunal civil de Cahors le 
vingt neuf mai mil neuf cent 
trente-un, enregistré et signifié 
à avoué et à partie, 

Entre: Madame TAUBIAC Hen-
riette-Camille, ménagère, épou-
se SOLTLHOL Henri, maçon, 
avec lequel elle est domiciiée 
de droit, mais résidant chez ses 
parents, à Maxou. 

Et : Monsieur Henri SOUI-
LHOL, maçon, demeurant à 
Prayssac, 

Il appert que le divorce a été 
prononcé d'entre les époux, 
aux torts, et griefs du mari, au 
profit de la femme. 

Cahors le 14 novembre 1931. 
Pour extrait, 

B. SÉGUY. 

ETABLISSEMENTS DU CENTRE 
ET DU SUD-OUEST 

TEINTURE NETTOYAGE 
de tous vêtements, chapeaux, tissus, etc. 
Stoppage et plissage. 

Blanchissage faux-cols et lingerie. 
Nettoyage et remise à neuf de vête-

ments de cuir, sacs de cuir, etc.. 
Teinture de fourrures. 
Pour deuil, livraison en 48 heures, dé-

lais d'expédition en plus. Travail soigné. 
Prix modérés. 

Dépôt pour Cahors et les cantons voi-
sins : Madame BONNET, 2, rue des 
Capucins, Cahors. 

OiiSEiiin É fer de Paris à Orléans 
Création d'un service de douane 
à ia gare de Paris-Quai d'Orsay 
Pour faciliter les relations entre 

l'Espagne et la France, les Chemins 
de fer de Paris à Orléans et du Midi 
se sont mis d'accord pour que le dé-
douanement des bagages soit fait à la 
gare de Paris-Quai d'Orsay au lieu 

des gares frontières de Hendaye et 
Cerbère pour les bagages en prove-
nance de l'Espagne acheminés par les 
trains 32, 24 et 8, via Hendaye (arr-
à 9 h. 15, 10 h. 55 et 20 h.) et par les 
trains 62 et 68, via Cerbère (arr. à 
9 h. 30 et 10 h. 15). 

Le Bureau de Douane de Paris-
Quai d'Orsay est ouvert tous les jours 
de 8 h. à 12 h. et de 20 h. à 20 b. 30. 

L'AMERIQUE DU SU» 
Via BerdestsK 

H est rappelé au Public les facilités 
offertes pour les relations avec l'Améri-
que du Sud via Bordeaux. 

Sur présentation d'un billet de pas-
sage des Compagnies Sud-Atlantique et 
Charaeurs-Réunis, conjointement avea 
un billet de chemin de fer pour Bor-
deaux, les bagages sont enregistrés di-
rectement à Paris-Quai d'Orsay pour la 
destination définitive, après visite par 
la Douane. L'enregistrement est fait à 
Paris-Quai d'Orsay la veille du jour fixé 
pour le départ des paquebots de Bor-
deaux. Des dispositions spéciales sont 

eu outre prévues pour amener les voya-
geurs, sans changer de voiture, jusqu'à* 
quai d'embarquement 

Dans le sens du retour, les bagage» a 
destination de Paris peuvent être enre-
gistrés directement à bord du paque-
bot, avant son arrivée à Bordeaux. La 
visite de ces bagages par la Douane n'a 
lieu qu'à la gare de Paris-Quai d'Orsay, 
et tout est fait pour faciliter aux voya-
geurs le plus possible, comm® à l'alltr? 
la traversée de Bordeaux. 

LE MAROC 
k ës»«!ns de 45 heures de Parla 

Touristes qui craignez les longues 
traversées et hommes d'affaires pres-
sés appelés au Maroc, profitez des 
nouveaux horaires espagnols qui 
fonctionneront à partir du 15 mal 
prochain. Vous pourrez aller de Pari» 
à Tanger en moins de 45 heures, en 
partant de Paris par le train de luxe 
Pyrénées-Côte d'Argent (Paris-QuaJ 
d'Orsay 20 h. 40). 

Vous arriverez à Madrid-Nord h 
29 h. 35 et pourrez repartir le soir mê-
me de Madrld-Atochà à 21 h. 3§. 

SOCIÉTÉ Â RESPONSABILITÉ LIMITÉE AU CAPITAL DE 1.000.000 DE 

(Personnel intéressé) 

1, MUJE) ..¥3K>Ss* Ô^LÏ»XJOÏI*®, 1 

INSTALLATION MODERNE 

NEUF LINOTYPES 

USINE AGRANDIE ~ Superficie des Ateliers : 1.200 ai1 

J 
Î3c2 Paris à Totilo«so jpsi^ Cahors 

PARIS (Orsay) dép. 
PARIS (Aust.) dép. 
LIMOGES \ f™é? ( départ. 
BRIVE... arrivée 

f départ. 
Gignac-Cres sensac. 
SOUILLAC 
CAZOULES....... 
La Chap.-d-Mareuil 
Lamothe-Fénelon . 
Nozac 
GOURDON 
Saint-Clair 
Dégagnac ......... 
Tliédirac-Peyrilles. 
Sàint-Denis- Catus. 
Espère 
Pradines 
CAHORS j™; 
Sept-Ponts 
Cieuraç 
Lalbenque 
Caussade 
MONTAUBAN arr. 
TOULOUSE., arr. 

OMNIB. 
r-, i; 3* ci 

4 31 
7 15 
7 38 
8 16 
8 42 
8 50 
8 56 
9 6 
9 16 

31 
40 

9 51 
10 2 
10 13 
10 22 
10 29 
10 35 
il 
11 45 
11 59 
12 7 
12 44 
13 18 
16 58 

OMNIB, 
I", 2*, 3' cl, 
22 20 
22 34 

58 
2 

U 56 
12 32 
13 7 
13 50 
13 58 
14 4 
14 14 
14 24 
14 40 
14 49 
15 
15 11 
15 22 
15 31 
15 38 
15 44 
17 42 
17 54 
18 11 
18 21 
19 1 
19 40 
21 8 

OMNIB 
1", 2-, 3-Cl 

» 
» 
» 
» 
» 

16 19 
16 57 
17 24 
17 32 
17 38 
17 49 
18 1 
18 24 
18 34 
18 46 
18 59 
19 13 
19 24 

19 35 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

EXP. MIXTE RAPIDE RAPIDE 
l", 2-, 3" cl, 
10 16 
10 28 
16 30 
16 37 
18 18 
18 24 

19 6 

19 33 

20 14 
20 18 

21 1 
21 23 
22 17 

3- cl 

18 50 
19 58 
20 31 
20 41 

de lusi 

21 

21 83 

17 18 
17 29 
23 3 
23 9 
0 47 
0 52 

EXP. RAPIDE 
r-, i; s- ci. i 

2 40 
2 44 

3 47 
4 30 

19 56 
20 8 
2 8 
2 
4 
4 

23 
8 

17 

5 23 

6 7 
6 12 

» 
25 
22 

21 10 
21 22 

3 20 
3 28 
5 9 
5 16 

5 58 

8 14 
9 7 

OMNIB. 
",2',3- cl. 

7 W20 
7 31 
7 47 
7 56 
S 33 
9 10 

11 12 

-D<e ^otilota.®4e> à. ï*«tris par Cafaors 

TOULOUSE.... d. 
MONTAUBAN. d. 
Caussade 
Lalbenque 
Cieurac 
Sept-Ponts 
CAHORS... | • | dep. 
Pradines 
Espère 
St-Denis-Catus... 
Thédirac-Peyril... 
Dégagnac 
Saint-Clair 
GOURDON(1) ... 
Nozac 
Lamothe-Fénel. .. 
La Ghap.-de-Mar . 
CAZOULES 
SOUILLAC 
Gignac-Cressens.. 
BRIVE j 
PARIS.. (A.) arr! 
PARIS.. (O.) arr. 
Les trains "express" et 

indicateurs. 
(1) Un train mixte par 

OMNIB. 
1",2', 3' cl. 

4 50 
6 14 
6 55 

OMNIB. EXP, 
1'", 2', 3- cl. 1", 2', 3- ci. 

OMNIB. 

32 
40 
51 
59 

8 17 
8 24 
8 32 
8 46 
8 59 
9 10 
9 19 
9 37 
9 45 
9 

10 
10 8 
10 25 
10 52 
U 20 

oo 
o 

8 45 
9 46 

10 27 
11 9 
11 18 
11 30 
11 38 
12 
12 
12 
13 
13 
13 
33 
14 
14 
14 
14 
14 
14 
15 
15 

42 
49 
58 
13 
27 
36 
45 

■ »j o 
12 
21 
29 
35 
50 
20 
50 13 48 

» 13 54 
» 21 40 
» .21 58 

"rapide" ne prennent les vpyag 

l de Gourdon le malin à i h: 

10 12 
11 » 

11 59 
12 3 

12 46 

13 11 

i", 2' 

13 
16 
16 
17 
17 
17 
17 
17 
18 
18 
18 
18 
18 
18 
19 
19 
19 
39 
19 
19 51 
20 21 
20 49 

» 
» 

3' cl. 

34 
2 

41 
19 
27 
38 
46 
55 

2 
10 
23 
36 
45 
54 

9 
17 
26 
33 
39 

EXP. 
1", 2'> Cl. 

19 41 
20 29 
20 54 

21 
21 

36 
40 

22 25 

22 51 

EXP. 
1", 2-, 3* et. 

21 )) 
21 48 

RAPIDE 
de luxe 

RAPIDE 

22 
22 

47 
51 

23 
23 

8 
8 

30 
33 
33 
45 

0 29 
l) 38 
« 53 
9 5 

23 
23 

4 
45 

46 
50 

2 
2 

10 
10 

36 
41 

4 
15 

10<e Cahors à I^ifooga 

CAHORS 
Pradines 
Mercuès 
Douelle (Arrêt).. 
Paruac 
Luzech 
Castelfranc 
Prayssac (Arrêt). 
Puy-l'Evêque 
Duravel 
Soturac-Touzac . 
Fume! 
LÏBOS 

dép. 

rurs que dans des conditions déterminées: consulter les 

et arrive à Brive à 7 heures 

St-Denis-près-Martel et Aurillao 
St-Denis-près-Martel. 
Vayrac 
Bétaille (arrêt) 
Puybrun 
Bretenoux - Biars..... 
Port-de-Gagnac 
Laval-de-Cère 
Lamativie 
Siran (arrêt) 
La Roquebrou. 
AURILLAC.. arrivée. 

23 
32 
38 
48 

5 
6 13 
6 25 
6 47 
7 4 
7 22 
8 5 

14 20 
14 28 
14 34 
14 43 
14 57 
35 
15 
3 5 
15 
16 
30 

37 13 
17 21 
37 
37 
17 
37 
38 
18 
18 

27 
36 
51 
59 

8 
31 
48 

39 15 
19 51 

Aurilîac à St-Denis-près-Martel 
AURILLAC. départ. 
La Roquebrou 
Siran (arrêt) 
Lamativie 
Laval-de-Cère 
Port-de-Gagnac 
Bretenoux-Biars 
Puybrun 
Bétaille (arrêt) 
Vayrac 
St-Denis-près-Martel. 

4 55 
5 35 
5 47 
6 4 
6 22 
6 31 
6 47 
7 2 
7 12 
7 29 
7 36 

10 2 
10 43 
10 
11 
11 
11 
11 
11 
12 
12 
12 

56 
32 
28 
36 
46 
54 

1 
7 

14 

17 14 
17 58 
38 12 
18 ;J2 
38 51 
19 » 
19 17 
19 27 
19 35 
19 43 
19 50 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

Le Buisson à St-Denis-xirès-Martel 
Le Buisson, dép. 
Sarlat 
Cazoulès 
Souillac. 
Le Pigeon 
Baladou . Arrêt. 
Martel 
S'-Denis-p.-M.ar. 

» 

» 

» 

7 37 
7 52 
7 57 
8 6 
8 16 

6 50 
8 2 
8 40 

10 55 
11 20 
11 27 
11 56 
12 S 

10 59 
12 » 
32 39 
13 32 
13 47 
13 52 
14 » 
14 10 

» 

17 35 
19 15 
19 28 ( 

19 
20 

St-Denis-près-Martel au Buisson 
S'-Denis-p.-M.d. 
Martel 
Baladou . Arrêt. 
Le Pigeon. 
Souillac 
Cazoulès 
Sarlat 
Le Buisson, ar. 

» 

» 

» 

» 

6 50 
7 1 
8J2 
1 lo 
6 7 

.12 41 
12 50 
13 2 
33 7 
13 17 
13 35 
13 43 
14 31 
15 23 

16 
16 
36 
16 

17 
18 
18 
38 
38 
19 
39 
20 

36 
39 
36 
25 
45 

» 
5 

34 

» 
31 
31 
44 
43 
53 
3;i 
» 

SARLAT 
Carsac 
Gro.lejac 
St-Cirq-Madelon 
Payrignac(arr.) 
GOURDON 

De Sarlat à Gourdon 
8 40 1 17 16 
8 50 I 17 27 
8 57 
9 3 
9 10 
9 20 

17 44 
17 51 
17 59 
18 9 

» 
» 
» 

» 
» 

De bourdon à Sarlat 
GOURDON.. 
Payrignac (arr.).. 
St-Cirq-Madelon. 
Grolejac 
Carsac 
SARLAT 

6 
6 
6 
(J 

a 
14 
32 
43 

6 57 

16 S 
16 16 
16 24 
16 .29 
36 39 
36 50 

» 
» 
» 
» 
» 
» 

Toulouse à Capdenac, Bsristé et Paris 
TOULOUSE, dép. 
CAPDENAC. | jj" 
FîGEAC .'. 
Le Pournël 
Assier 
Flaujac (halte)... 
Gramat 
Ilocamadour 
Môntyalent 
St-Denis-p.- ( arr'?. 

Martel ( dép. 
Quatré-llOutes 
Titre n ne 
BRIVE ar. 
PARIS (Orsay) ar, 

» 
» 

1 2 
1 01 

2 47 

19 

i 

■ ! 
pf 55 r 
14 
27 
37 
<)-± 

9 
24-
31 
47 

4 
18 
43 
58 i 

» 
» 

10 14 
10 25 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

» 

6 
10-21 
10 51 
11 6 
11 2~> 
11 
11 
11 
12 
12 
12 
32 
12 
13 
33 
21 

» 
» 

33 31 
13'56 
14-32 
14- 57 
15 30 
15,.42 
15 59 
16:22 

35 
51 

5 
23 
56 

16 
16 
17 
37 
17 

32 
17 
38 
38 
18 
19 
19 
19 
19 
19 
20 
20 
20 
20 
20 

5 

37 
52 
24 
38 
59 
30 
19 
34 
45 
59 
8 

18 
28 
38 
59 
39 

Paris à Brive,. Candenac et Toulouse 

PARIS (Orsay") d. 
Brive dép. 

(Ays.yrl.l 

I lirenne 
Quatre-Routcs.... 
St-Denis-p.- j arr. 

Martel ) dép. 
Mon l val eut 
Roeamadour 
Gramat 
Flaujac (halte)... 

19 40 
3 53 
4 16 
4 21 
4 32 
4 83 

Le Pournel 
FIGEAC 

CAPDENAG h1' 
TOULOUSE . '; 

5 19 

5 41 

6 9 
6 19 
6 36 

10 14116 

21 
8 
8 
8 
8 
8 
9 
9 
9 
9 

10 
10 
10 
10 
11 

10122 
2112 

33 
13 
13 
13 
13 
14 
14 
14 
14 
15 
35 
15 
16 
2!< 

20 
36 

3 
15 
23 
36 
51 
14 
31 
44 
5» 

9 
31 
41 

8 
40 

(Austerl.) 
7 40 

16 2 
16 26 
16 35 
16 43 
16 49 
17 2 
17 19 
17 32 
17 45 
17 56 
18 
38 28 
38 38 
38 52 
23 5 

10 16 
18 56 
19 33 
19 46 
19 57 
20 9 
20 31 
21 14 
21 39 

» 
22 45 
22 59 
23 28 
23 41 

» 
» 

» 
» 
» 
» 
» 
» 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

17 39 
21 48 
22 1 
22 13 

» 
22 39 

« 
22 59 
23 9 

» 
23 29 
23 33 

» 
» 

0 6 
9 05 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

LIBOS.. 
Fumel... 
Soturac-Touzac . 
Duravel 
Puy-l'Evêque.... 
Prayssac (Arrêt). 
Castelfranc 
Luzech 
Paruac 
Douelle (Arrêt) ,. 
Mercuès........ 
Pradines 
CAHORS 

6 22 15 2 18 35 
6 29 15 10 » 18 43 
6 38 15 19 » 18 52 
6 42 15 23 18 56 
6 49 15 33 » 19 5 
6 55 15 39 19 13 
7 7 15 51 » 19 25 
7 11 15 55 » 19 29 
7 20 16 4 17 36 19 38 
7 27 16 11 17 48 19 46 
7 35 16 19 18 » 19 54 
7 46 16 30 18 27, 20 6 
7 51 16 35 18 33 20 11 

os à Cahors 

6 27 9 22 14 25 18 14 
6 38 9 29 14 32" 18 22 
6 54 9 40 14 43 18 33 
7 5 9 47 14 50 -18 40 
7 21 9 55 14 57; 18 47 
7 35 10 4 15 6« '18 56 
7 52 10 9 15 12 19 2 
8 12 30 20 15 25 19 14 
8 25 10 29 15 34 19 23 
» » 10 34 35 39 19 28 
8 4-0 10 40 15 45 19 34 
8 52 10 48 15 53 19 42 
9 1 10 55 16 » 19 49 

! r^: •3! 

s à C ai 3CÏ ©jtiao 

CAHORS 
Cabessut 
Arcambal 
Vers 
Saint-Géry . 
Conduché 
Sainf-Cirq-la-Popie. 

-Martin-Labouvà 
Calvignac 
Cajare 
Monlbrun 
Toirac 
Laniacleleine.. 
CAPDENAC... 

8 
8 
8 
8 
8 
9 
9 
9 
9 
9 
9 

10 

6 
15 
24 
32 
38 
4-9 
55 

2 
8 

21 
30 
38 
49 

» 

9 
10 
10 
10 
10 
11 
11 
11 
12 
12 

50 
1 

17 
; 5 
50 
19 
29 
53 
3 

20 
A titre 
essai 

joins de 
foire 

à Cajare 

16 14 
16 25 
16 34 
16 42 
16 47 
16 58 
17 4 
17 11 
17 37 
17 29 
17 38 
17 49 
18 3 
38 13 

54 
5 

18 30 
18 41 
18 
19 
19 14 
19 33 
19 41 
19 57 
20 6 
20 21 
20 34 
20 46 
21 1 
21 15 

a© a 
CAPDENAC 
Lamadeleine 
Toirac 
Montbrun 
Cajare 
Calvignac 
St-Mariin-Labouval.. 
Saint-Cïrq-la-Popie.. 
Conduché 
Saint-Géry 
Vers 
Arcambal 
Cabessut 
CAHORS 

7 
7 
7 
7 
7 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
<S 
y 
9 

10 
22 
33 
43 
52 

2 
9 

17 
23 
37 
42 
50 

11 
12 
12 
12 
32 
12 
13 
13 
33 
33 
13 
14 

49 
5 

19 
30 
46 
59 
8 

38 
27 
49 
56 

7 
14 22 
34 31 

18 
39 
39 
39 
39 
19 
19 
20 
20 
20 
20 
20 
20 
20 

o;> 
7 

18 
215 
39 
49 
58 
6 

13 

40 
53 
59 


